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‘ Parare Domino Piebem Perfectam ”
 

BEM. LENTHIER, Dir-Prog.

 

Gardner's Music Store
ordes pour tout Instrument.

En acier, les meilleures 5e.
TICLON En nerfs, les meilleures 25e.

En“soie, les meilleures 20e.
En acier, les meilleures Bec.

BANJO En nerf,les meilleures 8e.

GUITARE En acier, les meilleures 15c.

MANDOLINE En acier .es meilleures 5c.

Cordes en Acier au Rouleau 10c.
 

Le fameux piano H. F. Miller est en vente ches Lous, nous en avons un
grand assortiment, auesi des pianos lroits.
ville.

Rie, de plus beau dans la

290 RUE MERRIMACK
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Qui connaît mfeux tes maladies des fom”
mes que Is femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont

produit cette merveille médicale,

BAUME VEGETAL
Pour toutes les

Maladies » des » Femmes.
11 guérit infailliblement les Prolapsus Uterl ou

de la Matrice et toutes les faiblesses ou dé.
Ÿ rangements des organes génitaux, tels que la Leu-
corrhée ou pertes b
gulières ou douloureuses, ot les Inflammations de

anches, les Menstruations irré-

33 la Matrice, eto.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-

 

mèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché. Dans les maladies des
reins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif et d'un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin LE BAUME VE-
GETAL de Mur AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma-
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix:
f1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: Lx TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
utiles, Il à déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite. Adressez em confidence comme
suit :

Mrs. Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. S. A.
 
 

Entered at the Lowell Post Office as second |
class matter,

Le NATIONAL et lo DRAPEAU!
NATIONAL |

U.nt on vente aux endroite suivants ol

Lowe |
11:

 

Pharmacie Française, coin des rues Moo-:
dy et Cabot. |

À Is pharmacie Roussin, 4 rue Cabot. '
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et:

Cabot. ‘
0. L. Cambridge, Merrimack House Block,
rue Merrimack.

Pro: pare Lapidrre 7 rue Aiken.
M. St Hilaire coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack
“ames Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

venue. '
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et’

Thorndike Sts. :

AGENTS DU “ NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
Albert Pell etier.

L. G. N. Jalbert.

Noël Cartier.

Jules Gaillard.

J. L. Brault.

A. Chagnon, agent local & I.ake

Linden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.

 

 

  Je ne m’occupe d’Aucun autre coramerce,
66 qui vous assure Une prompte attention de
ma part, et entière satisfaction de mon ouvra- ]
ge, en ce qui concerne la préservation des
sorpe avec les procédés les plus modernes |
I’Association des Entrepreneurs de Pomp# |
Fanèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont ie:
suis seul membre Canadien ici à Lowell.
De l’embaumage je fais une spécialité et je |

garantis la préservation.
Au reste mes prix sont les plus bas, et en !

cela je défis tous mes compétiteurs de fournir |
des ompes Funèbres de première classe !
COMME MOI.

J. S. Bourdon,
Coin des Rues CABOT et MOODY,
Dnrant la nuit à ma résidence, en face du
Presbytère. maison autrefois oconpée les
Revs Pères Oblats, rues Austin et Merri-
mac)
 

L'avez-vous essaye

Rock Rye & Honey
14 Grand Remade Frangais pour les rinines et

18 208 Affections des poumons. Ce remète ne
eoutient strictement que du par Barley malt, du
kp ‘Wiskey, du rucre do roche et dn wel.

eat indispensable dans le vieil Âge ses effets
eat remarquables.
Prenes-en un plein petit verre à vin dans une

demi-tasse d'eau chaude avant de vous coucher
sé vous vous en porteres bien ; 1! favorise la con-
tion sanitaire des personnes faibles t procure
en sommet! réparateur la puit.
Ka considérant bien les faits ci-haut, basés sur

ane grande expérience vous nerez portés à faire
eseul de ce bon remède français qui est reconnu
leffell'eur, le plus salutaire ; ily © mauvaises
ord tions sur Je marché, leur qualité est de
alle valeur et nous prévenuna le public de n’a-
*heter que le véritable Cordial Français. N'en
achetez pus d'autres. Si vos pharmaciens n'en
ont pas vendre ou n’en veulunt pas, adressez-
vous & moi directement.

EDWARD HEFFERNAN,
Agent pour le Nouvelle-Angletetre,

70 et 78 Munroe St, Lynn, Muse,

$1.00 la Bouteille . d'une Plate,
69 Ots la Boutellle d'une Chopine.
=" En vente chez le Dr C. Henot-

te, à la pharmacie Moisan & Smith,53
mue Prescott et par tous les pharma-
vas

 

 

 

 

      

 

 

Nos fameux couteaux “KLAUSE” pour le
pain chaud ou froid se vendent avec rapi-
dité, Ceux qui n’ont pu s’en procurer la
semaine dernière peuvent maintenant être
accommodés, car nous venons d'en recevoir
un nouveau lot.

Patins a 25 cts la paire
Patins a 50 cts la paire

Patins a tous les prix

H. C. C/RARD,
MarcharJaCanadien de Forronnories,

> Ru MERRIMACK.

LEURS !
pour décorations variées chez Mc-
Manman, rue Putton Merrimack
House Block. 4-22-92.

Grande Assembles Ganadienng
ll y aura, jeudi soir, à Je salle Jackson,

une grande assemblée des électeurs cana-
diens de la ville. Des orateurs distingués
y porteront le parole et tous les candidats
démocratiques aux différentes charges civi
ques y serpnt présents. Que tous les vo-
tants canadiens s’y rendent en foule !

 

 

 

  
 

 

Association Cathotique

M. Thomas Caron présidait, hier soir,

l'assemblée régulière de l'Association Ca-
i tholique ; M. E. H, Choquette agissait com-
me secrétaire.

Plusieurs nouveaux membres ont été
reçus à cette séance.
De grands changements ont été apportés

à la bibliothèque.
Le trésorier dépose son rapport mensuel

et semestriel qui est adopté après lecture:
Les auditeurs des livres, MM. P. L, De.

inaultet Albert Pelletier, déposent aussi

|leur rapport. D'après celui-ci, les débour-
i sés, durant le dernier semestre, se sont

; montés à 8824 62 et les recettes à $854 56.
llaété payé aux malades $177.83 et

pour héritiers 179.00,

La société a en banque au-delà de $900.00
et a des propriétés pour la valeur de

$3,805.20.
Durant le dernier semestre, 87 nouveaux

membres oat été enrôlés, ce qui en porte le
nombre actuel à près de 200.

Cette jeune société a fait de rapides pro-
grès durant les derniers eix mois et est ap-
pelée À en faire de plus grands encore à

l'avenir.
Les salles sout ouvertes tous les soirs, d©

7 A 10 heures, et les différents jeux, tels
que billard, appareils de gymnastique et
autres y amènent une foule de jeunes gens
qui y passent d’agréables soirées,

re

Muste Hall

Qu'on n'oublie pas d'aller entondre “ The
Galley Slave ” qui sera joué toute la semai-

ne À le Music Hall, ceux qui l’ont entendu
bier soir, ne tariesent pas d'éloges pour
cette composition de premier choix, Àllons-
y en foule,
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Journal Quotidien.
 

NOS CANDIDATS
UNE LISTE DENOMS VAIK-

QUEURS
CUURTES NOTES BIOGRAPHIQUES

NEUFCITOYENS BIEN CONNUS ET HAU-
TEMENT RESPECTES-HOMMES DB
PROFESSION, HOMMES D'AFFAIRES
ET CANDIDATS OUVRIERS

 

Le Devoir de Tout Bon Dewmocrate ést de

les Supporter du Premier au Dernier

S'il faut en juger par la guerre de cor-
saire inaugurée par la presse républicaine
de cette ville, la lutte électorale, commen-

cée ces jours derniers et qui se terminera
mardi prochain, sera des plus chaude et

les démocrates ne remporterontla victoire
qu’à condition de se réunir comme un seul

homme autour des candidats choisis offi-
ciellement par le parti et de les supporter
par leur t-avail, jar leur influence et par

leur vote.
- Une des meilleures réponses au «ystème
de dénigrement adopté par nos adversaires,
v'ast, croyons-nous, de mettre aujourd'hui

même devant les yeux du public la liste de
nos candidats à la mairie et à l’échevinage,

avec quelques notes biographines qui les
feront mieux apprécier par les véritables

amis de la cause du peuple.
Le premiersurla liste est

WILLIAM F, CoOURTXE\,

caudidat démocratique à la haute position

de maire di la cité de Lowell,
M. Courtney est un des hommes les plus

affables et les plus plaisants à rencontrer.

Il fera un maire excessivement populaire,
parce qu’il est d’un abord facile, de conver”

sation plaisante et, démocrate jusqu'au
bout des ongles, il donne avec autant de

cœur ls main au pauvre qu'au millionnaire.
M. Courtney est néen cette ville en 1855;

il n’est, par conséquent, âgé que de 37 ans.
Il s’est fuit iciune foule d’amis par sa so-

ciabilité, ses manières affables, sa eympa-

thie aussi généreuse qu'empressée pour les

pauvres et toutes les œuvres de charité.

Après avoir débuté par de brillants suc-
cès dana nos écoles publiques locales, il

compléta son cours au collége Harvard, Il
a fait sa cléricature sous la direction de
1' Hon, Charles Donnelly, dc Boston, eta

gradué à la faculté de droit de Harvard.

Commeavocat, il s’est acquis une réputs”
tion des plus eaviable, Il & cecupé des
charges publiquez en deux circonstances:
ila été représentant à la législature de
l’Etat et avocat de la cité. 1l est assuré du

vote unanime de tous les démocrates de la
ville et peut compter en plus sur le support

de toute 1a jeunessa de Lowell qui serait ho-
norablement représentée par un aussi digne

champion.
Son adversaire, le juge Pickman, candi-

dat républicain, est aussi un parfait gentil-
homme, mais la comparaison entre les deux
eat certainementà l’avautage de M, Wrm.

F. Courtney.
Le premier candidat à l’échevinage,

Bevsanin LENTHIER,

aété choisi à cette position par le vote
quasi-unanime de la convention démoc:ati-

que (141 à 3) et à été ensuite déclaré élu

par acclamation.
Cette marque de haute consideration a

été donuée par les délégués démoerati-

ques,non seulement pour honorer personnel-
lement M. Lenthier, mais pour reconnaître

officiellement l'élément canado-américain
de la ville, qui a déjà fait ses preuves en

maintes circonstances.
L'organisation des démocrates canadiens

à été due en grande partie aux efforts in-
cessantset au travail infatigable de M.

écoles, syudic de lu bibliothèque publique

et échevin un an.
L'année dernière, 11 est arrivé le qua-

trième sur la liste et il sera encore un des
premiers cette année. lt est membre de la
Massachusetts Medical Society, des Fores-

tiers, des Hibernlans et directeur ot ac

tionnaire de la Lowell Trust Company.
Le candidat à l’échevinage pour le quar-

tier deux,

Fisuxr H. PEaRsoN,

estun jeune avocat distingué,; il est à

peine âgé de 26 ans, 1 est le frère de M.
G. W. Pearson, président du comité démo-
cratique de la ville.
Sa mire était ls sœur de la femme du

génèral Butler. L'année dernière il ne
s’en est fallu que d’un vote pour qu'il fit

élu et cette année, il aura sa revanche.

James GRADY,

le choix du quartier,trois, est un démocrate
de naissance et Jequartier qui l'a choisi, le
château-fort de la démocratie dans Lowell,

est pour lui comme uu seul homme.

It a été élu deux fois et a siégé pendant
deux ans comme membre du conseil on
1882 et 1888.
M, Grady est né en Irlande, mais il est

arrivé à Lowell en 1849 et y à toujours de-

meuré depuis.
Ila été employé pendant 25 aus à la

Lowell Bleachery.
Il est actuellement employs dans le dé-

partement des rues où il travaille comme

menuisier depuis sept ans.
C’est le vrai type du candidat ouvrier po-

pulaire et il jouit de l’estime de tous.

SrepEEN B. PUFFER

(ne pas confondre avec Freeman W. Puffer,

caudidat républicain) est le choix des démo-
erates pour le quartier quatre.

C’est un vieux de la vieille, un serviteur

éprouvé et Un homme des plus populaires.
Tladéjà étécing aus échevin, en 1878,

1879, 1886, 1887 et l’annGe dernière.

M. Puffer est un des plus forts candidats

du parti et bien qu’il vienne d’un bourg
républicain, on peut le mettre d'avance sur
la liste des vainqueurs du 13 courant.

Le candidat du quartier cing,

JosepH À. McDoNALL

est membre de la maison bien connue,

McDonald Bros, épiciers, Liberty Square,

C'est un jeune homme,il aa peiue 30
aus, mais il est un de nos hommes d'affai-

res les plus populaires de la ville.
Il est actuellement conseiller pour son

quartier et à représenté ses mandataires de
manière à leur faire honneuret à se rendre
digne de leur support. M. MeDonaid fait

bonnefigure surle ticket démocratique,
Le dernier nom sur Ja liste, last but not

the least, est celui de

MicaaEL F. CLARK

le candidat du quartier six.
H n’est pas, lui non plus, une figure nou-

velle, Il a été membre du conseil de ville

en 1883 et 1884. À cette dernière élection,
it était tellement populaire dans son quar-

tier que les républicains ort cru devoir en-

dosser sa candidature.
11 est natif de Malone, N. Y., et vint s’6-

tablir à Lowell en 1869.
Pendant cinq ans, il tint une grande

boutique À son compte sur la rue Plensant-
Son occupation est celle de peintre de voi-
ture.

Plus tard, il fut assistant-surintendant

des rues sous Edward Cawley. Depuis
cing ans, il a la charge du département de
peiuture de Ia Lowell and Suburban Street
Railway.
Comme nos lecteurs peuvent le voir par

la liste qui précède, il n’y & pas un seul

candidat gi ne soit digne du support una-
uime du parti.
Nous dirons plus, il n’y en à pas un qui

ne soit digne du support de tout honnête Lenthier et il n’y a pas un Canadien, en
cette ville, qu’il soit démocrate ou républi- |
cains, qui ne sera fier de voir un de ses!

compatriotes siéger dans la chambre haute|

du conseil de ville. :

Les démocrates de langue étrangère à la
nôtre ne sont pas gens à nommer un cand.-

dat pour la forme, commel’ont fait les ré-

publicains à la dernière élection. Ils l’ont

choisi et sauront voter lui.
M.Lenthier n’a jamais occupé aucune

charge publique et n’en a janais demandé

aucnne.
Ilestné à Beauharnois, P, Q , le 12 fé

vrier 1845, I! a fait son cours d’études en

cette ville.
M. Lenthier à été président, vice-prési

dent ou secrétaire de plus de conventions

canadiennes qu'aucuns trois autres Cana-
diens réunis. Dans le journalisme actif
depuis plus de treize ans, il a toujours tra-
vaillé de cœur et d’action pour l’avance-

cement de nos compatriotes aux Etats-

Unis.
Il appartient aux Canadiens de Lowell,

comme question de pure reconnaissance,

de faire tous leurs efforts pour l’élire par
une forte majorité.
Et pour ne pas rester en arrière avec les

démocrates de langue angaaise qui l’ont si
franchement mis de l’avaut, c’est le devoir

de tout bon Canadien de voter le ticket dé-
mocratique du premier au dernier. M.
Lenthier est membre dela Cour Samue:
de Champlain, À. O. F. of A.* S5
Le confrère de M. Lenthier sur le ticket

d’alderman at large est

Jon F. CosaROVE,

le populaire gérant de l'Opéra House, de

oette ville.
Ce monsieur est né à Lowell en 1850, et

à toujours demeuré en cette ville.
C'est un homme des plus populaire et

qui compte des amis dans les deux partis
politiques, Ila été gardien des salles
Huntington et Jackson pendant plus de
fhuitans. llest encore vn des membres

fondateurs de la Société des Elans. Ses

amis sont sfirs de sa victoire, car A part du
vote démocratique eolide, il est probable

qu'il en enlôvera plusieurs à l’ennemi.

Dr 8. J. Joaxson,

Le candidat à l’échevivage pour le quar-
tier un est actuellement membre du bureau
des échevins et l’un des plus populaires en
ville, Il estausei natifde Lowell et a le

bonheur (si c'en est un) d'être encore un
heureux célibataire,
Le Dr Johnson est un des hommes les

mieux connus et les plus estimés de Lowell, 
citoyen, fût-il républicain ou démiocrate.

C’est le temps ou jamais pour le parti de
montrer ses forces vivez et c’est admis que

si tous les démocrates veulent se donner la
main, le 14 décembre prochain, nous au-
rons élu un maire et huit &chevins démo-

cratiques,
Courage donc et en avant!

II

DECES

Nor.—Marie-Emma Noël, âgée de 8
mois et 8 jours, enfant de Jean-Baptiste et
de Joséphine Noël, est décédée au No 86
rue Cheever.

WooLDRIDGE - Bertha Wooldridge, fgée

de1an et 6 mois, enfant de Charles et d
Nora Wooldridge, est décédée an No 202

rue ,Middl>sex.
M. J. S. Bourdon a la charge des funé-

railles.

sied'u
ont décidé de continuer tout de même
leur commerce de

MARCHANDISES SECHES,
ARTICLKS DE FANTAISIE,

CHAUSSURE},
SOUS-VETEMENTS

enfin tout ce qui comprend un maga-
sin bien assorti. Ses p ix sont ré
duits afin découler le stock aussi vite
que possible.

Rappelez-vous de l’endroit ou vous
pouvez vous procurer tout ce qu’il vous
faut à très bas prix.

Barlofsky Freres
20 et 22 CHEEVERft.

Coin de Coolidge PETIT CANADA

  

 

Elsear - Lamoureux
BIJOUTIER

$7 1-2 Choever St, Petit Canada

M. Lamoureux invite respectuensement les
Canadiens à aller viciter cou vaste acvortimen

A.6.Pollard& Cie
—,RUES—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

 

Notre Seconde Vente

~~DE ~~ A

COMFORTERS +++
>< (OMFORTERS

Legerement Imparfaits.

 

Dansle mois d'Octobre nous avons fait une grande vente
de comforters imparfaits, et quoique nous en avions au delà
de 900, les prix étaient si bon marché que la vente n'a duré
que 7 ou 10 jours et un grand nombre de pratiques ont été

désappointées de ne pouvoir s’en procurer à temps. Nous
venons de recevuir notre second envoi de ces marchandises
et ce sera probablement le dernier pour cette saison et nous

avons mis les mêmes prix que pour notre premier lot: ainsi
vous aurez les mêmes occasions.

 

 

     
    

Grands Comforters
Four Grands Lits

49 CTSzZ/
yp

\

   

  

 

Des Comforters valant 87 cents pour 49 cts

‘ “ “ $1.00 “ 69 cts
“ “ensatine“ $1.25 “ 79 cts
“ He + ÉL50 “ 8g cts

“ “ 6 $1.75 “ 98 cts

« “ “ «“  $2.00 * $1.23
 

Rappelez-vous que ces articles ne sont pas

| ENDOMMAGES

mais sont des comforters avec de légères imperfections de
manufactures et qui ne peuvent affecter aucunement la
durée ou le comfort.

La valeur de chaque qualité est telle que representée ci-
haut, sans aucune exagération.

. ‘ ,

A.0. POLLARD & Gao
—RUEs—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

ne EmployesCanadiens: “=a
Mi. H, N. ST-MARTIN, MM. JOS. FORTIER.
« T, B. OUBLLETTE, « W,CHAPUT,
“ A.L RICHARD, « VICTOR CHOQUETTE.
“ PHILIPPE COTE, « THOS. DENAULT,  

-

+

ie

Tinété sizans membres du oomité des] tion
de Montres, Bi Nouveautés, ots. Satielae

araaiie vets.loc vies bas de le ville

a = > 2 A ’

! , wg ar!

“ THBOD. LUSSIER, « LOUIS Z. LORANGER,
« LS. A. BERNIER, Mus DAISY BOIBK,
“ GEORGE LUSSIER, “ ALMA VIGEANT
« HORMID.BEAUCHEMINY  « L.CHAPUT
« RENRI VINOEXNT, Mun M. K, JAOQUWS

.

L'Assemblée

   

   

O. CONSTANTINBAU, |
816 Rue Merrimack Co.   

  

   
Lifhhaave 

Tiens

 

  
Ed. “nca, Heda,

BOSTON CLOTHING CO.
VENTE DE VETEMENTS

Durant cette saison nous avons fait des achats considérables de vôte-
ments pour

Hommes, Jeunes Gens ot Gargons
arce que nous avons pu les acheter à très bas prix. L'agréable

de ces jours derniers avait causé une certaine baisse dans les prix et nous es
avons profité pour faire nos achats de gros.

Nous vous disons ceci non ps simplement pour vous engager à asheter
de nous, mais parce que «e sont des faits véritables et que vous épargneres
quelques dollars en venant à notre magasin avec l’intention d’acheter un ha-
billement pour homme, garçon ou enfant. :

—
C. A. WHEELER, Gerant.

Coin des Rues Uentral’et Presectt

(& Joseph Miller, EmployéCanadien. Ce

13. 15. 17. 19. =

PIANOS -:- PIA
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Ces pianos sont des merveilles par leur beauté et la qua-
lité du ton. Nous pouvonsà peine suffire à la demande. Leur

Le stock est considérable.

spécialite est la richesse de leur ton et ceux qui ont entendu
ces instruments sont unanimes à déclarer leur supériorité.

Les prix sont les plus bas ct les termes faciles.

 

A. B. STEVENS
Entrepot à Lowell pour la Succursale de Boston

128 MERRIMACK ST.

 

EUGENE ROBITAILLE HENRI LAVALLEE

ROBITAILLE & LAVALLEE
BLJOUTIERS & HORLUGERS

4 MERRIMACK ST. . . LOWELL, MASS.

Remarquez bien cet espace où seront annoncées les plus
favorables occasions pourles fêtes. Attention !

Thanksgiving ! + Thanksgiving!
} -

   
  

 

Rendons: grace au Seigneur!

TIMOTHE VIGEANT
vient de recevoir un char de Volailles du Canada, qu’il vendra ">

au bénéfice de ses pratiques.

Dindes de choix, 20c a 22e Ja Ib. | Poulets de choix, 15c a 25e ia Ib.
Oies et Canards de choix, 18e la Ib.

Venez nous voir et nous vous ferons un bon merché.

Public Cash Market,
374 Merrimack St., - - Lowell, Mass

Voila 1’Hiver 2?

Ainsï pour éviter des maladies graves, des rhumes, ete., il faut avant tout bien se
chausser. À Mon magasin vous trouverez un choix considérable de Chaussures, d'hiver,
Bottes de Caoutchouc et Clagnes pour hommes, femmes et enfants,

Claques pour hommes, 45c. Claques pour dames, 22c, Bottes caoutchouc, enfants, 85
Bottes caoutchouc, $2.00, Bottines Dongola, 950. Pardessus en drap, 9e.

WI" Aussi un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. O. LEPACGrH,
10 RUE AIKEN, - - PETIT CANADA

 

  

 

 
 

D.T. Page Pres. NM P. Worcester, Tres

   
Servez-vous
7: _ DELA —
oan

BUTTERINE
Propre, paletable et saine. Elle

peut être favorablement comparée
au beurre de premier choix et dons>

 

  
 

Sacrerias ne plus de satisfaction parrapport |
à son bas prix, .

PT Nous la recommandons pour les -
meilleures tables.

Essayez-la |! 111
Familles privées, maisons dé:

pension et hôtels fournies en quen-
tité désirables ches

Gateaux
Restaurant de Toro Classe

No 46
Merrimack St

LOWELL, MASS
sa  S300 
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JAMBS CRADY.
STEPRKN B. PUPPEA
JOSEPH A. MÔDONALD,
MICHAEL F. OLARE,

1.83 §-

Ja tant Hocker à déposé
Àclismbre un projet de Joi fixant
le date de réouion du a

lund; 8 mars, ss lien du
premier lundi de décembre.

La première séauce du congrès,
Mundi, n'a pas péché par exoës d'in-
térét. Les adversaires so mesurent,
econ'ésh que daus quelques jours
que ja lutte sers engagée sérieuse
ment.

a soscétaireFoster ‘estime que les
set dés:gouvernement, pour

4898-94, seront de $421,-
2,313.68.
Ces chiffres ront d’une exactitude

@boablante. Ces 66 cents nous font
réver.

 

  

 

Le rénéral Draper- n'a dépensé
que 87,000 pour se faire élire au
congrès.

£ Il va sans dire que. cotie.aomme »
été entièrement consganfe aux dé-
penses strictement légales.

«%

Une dépôrhe de Paris annonce la
Mort de M. Bonaparte Wyse, l’ini-
tlateur de l'entreprise du canal de
Panama. M. Bonaparte Wyse était
Men commuau Canada «à il avait
même des intérêts da oôté du lac
Témiscamingue.

Pa

Voici comment le Canadien appré-
cle la retraite de M. de Boucher-
ville :

«‘ MonsieurChapleau arrive àQué-
beo, et M. de Boucherville s’en va de

Québeo. L'un part parre qua l’autre
arrive et l'autre arrive parce que l'an
s’en va. C’est diôle, mais c’est vrai.”

L'hon. Daniel P.B. Pond a été
… rébla maire de Wounsocket. M. Pu-
thier a été battu encore une fois.
Nous sommes peiné da nouvel

échec subi par notre distingaé com-
patiiste. Le résultat etait prévu.
d'ailleurs, et M. Pothier devuit s’y
attendre.

"eo

On télégraphie de Rome que les
députés allemands da centre soumet-
tront au B ichstad un projet en fa-
veur de Ia créstion d’un tribunal in-
ternational d'arbitrage et de détar-
meument soûs le présidence du Pape.
ris XIII appuie fortemenr.t ce pro-

M. Carter, le président du comité
Rational républicuin, vent tenir son
pastsur un pied deguerre. II pro-
pose que le comité reste en activité
jesqu'à l’expiration de ses fonctions.
om 1896. Comme il a eu goin de
faire placer plusieurs coffres-forte
dmg os bureaux à New York, 1
espère peut-être que la genérosité
républicaine les remplira et lui per-
mettra 30 payer les dettes de son
comité. .
Dans tous les cas, iln’a pas beso'n

d'espérer que M. Carnegie 1m donne-
Ta hibéralement,

0°

La lettre de M. J. D. Montmarqnet,
que nous publions dans une autre
coloaue, et qui n’est que le commen-
coment d’un important travail sur
l’émugration, ne manquera pas sa
deetination par suite de la résigna-
tion de l’hon. M. de Boucherville.
Ja communication s'adresse en réu-
Îté au “premier ministre de Qué-
“$e”, quelque toit son nom.
- Le sujettraité parM. Montmar-
vs 0st d'uné si haute importance,
que nous n'avons pas voula en re-
tarderla publication. Le euocessear de
M,-de Boucherville en prendra con-
naimeauce. :

Nous traduisous textnelioment la ;
dighhe soivante 4 Washington,
#mamise par ls Presse Associée:

‘* M. B. B. Rmyth, un républicain
employé à l'imprimerie du gouverne-
‘ifiéat,est alié obes toi, dans le Kan-

“+.

“Fépébtionne, excepté le député Fans-
Mo qui représente som district su
ccagrés
~ “Ilse fit sucun secret du fait
Daly R'avait pas voté pour M, Fans-

xguind M. Ponston spprit ls
"R0cès, 11 85 dire &'Smyth qu'il le fe-
rait renvoyer du l'imprimerie du gou-
vysmomeut. dé-Fanctourtiet parole,
Bane! M. Buyth royut non con

o B de Boucherville,
do ls Provines

Fa,
- Prentter-

Je vous aurais adressé, au pa-
sonne, le présente lettre ot l'avant-
propos qui l'accompagne, of vous
w'uvies été le premier ministre de le
prorines de Québes.
Une communiestion adressée à un

dimple partioslier est sare do se ren
deo à destination, tandis que pour
arriver 4 un premier ministre, la
chose doit passer par Jes mains d'une
armée d'employés ebcourt grand
risque do ne jamals arriver à son
adresse.
Ft voilà pourquoi j'ai oru devoir

confler ma lettre à la presse, certain
que per ce mnyen, elle irait à vous
sens encombre.

Les gouvernements du Canadsout
cherché les causes de l’émigration,
ils ont dépensépour cette fin des
sommes assez cousidérables et n’ont
pu obtenir auoun résultat pratique.
La raison en est bien simple. Ou

a employé, pour oette tâche, des
hommes incompétents et à un salai-
re déterminé, et oes hommes ont
travaillé juste asses pour avoir droii
à l’argens qui Jquy était promis.
Je vats offse anjousd’hui, Hon.

Monsieur, quelque chose de mieux.
Je vous offre un travail très 6la-

boré et très complet, un travail qu
est.lefruit de longues années d'èx-
périenos.
, N'ayantéte payé par aucun gou-
vernement et possédant, par oonsé-
quent, une parfaite indépendence,
j'ui pu dixe toute La vérité sur cette
question importante.

Comme j'ai la ferme conviction,
qu'en votre qualité de premier mi-
uistre, vous veus intéressez à tous

von compatriotes, à quelque classe
de la société qu’ile appartiennent, et

que vous êtes bien determiné à
prendre tous les moyens propres à
retenir aû pays ceux qui ne l'ont pas
encore quitté, je n'aiaueun doute
que vous ferez eneorte que des mem-
bres de votre gouvernement se met-
tent en communication avec moi afin
le prendre des connaissances de ce
quej'ai écrit pour fuire connaître les
vraies causes de l’émigration et Jes
moyens de faire disparaître ces
cunees.

L’avaut-propos qui accompagne
cette Jetire nous donnera, je roi,

une idée assez juste de l’impor,ance
de mon travail, et de la manière dont
j'ai traité mon sujet.

Veuillez me croire, Bon. Monsieur,

votre très humble et très obéissant
serviteur.

J. D, MONTMARQUET
264, Rue Ontario,

Cohoes, N. Y.

AVANT-PROPOS.

L’émigration, en masse, des Ca-
nadiens aux Etate-Unis, est devenue,

depuis quelques années, un sujet de
graves inquiétudes pour tous ceux
qui ont quelques soucis de l'avenir
du Canada.
La presse a douné le ori d’alarme,

les hommes politiques s’en sont o3cu-
pés et dans l’enceinte parlementaire
on à discuté plusiears moyens, plus
oa moins propres, à arrêter ce cou-
rams qui ne fait que grossir d'année
en année.

On à même vu des hommes, péné-
trés des meilleures instr: otioas, se
mettre oonrageusement à la recher-
che des causesde l’émigration, tandis
que d'autres ont été emplayés par
les gouvernements, et largement ré-
numérés pour la même fin.

Et detout ce bruit, de tout ce

travail est sorti un même et unigne
rapport qui se lit A-peu-prés comme
suit :

Les Canadiens sont des ‘vrogres,
des paresseux, des orgeuilleux et des
Rommes malhonnêtes, st voila pourquoi
À laissent le Canada pour les Etats
Unis, .
- Or, le rapport est, non-seulement
une calomnie à notre adresse, maisil
est de plus une preuve de l ignoran-
cet de l'incapacité de ceux qui
v'ont pu trouver d’autres raisons
pour expliquer le dépeuplement du
Canada.
Ce rapport, que lon repite de

temps à autre pour l'édiflostion dn
peuple, n’est qu’un cliché rédigé de-
puis un quart de zièole et plue, par
des journaux et des orateurs esclaves
des partis politiques.

Cliché qui a conté beaucoup d’ar-
gent au pays, mais qui n’a pas été
payé trop cher par ceux qui devajent
et ponvaient indiquer, au moine par-
tiellement, ce courant fatal et qui ne
l’oi & pas fait.
Pour avoir une counaissauce par-

fuite des causes de l’émigration il
faut les avoir muries et étudiées de-
puie leur origine; il faut bien con-
naître chacune des olseses d'émigrés
qui ont quitté le pays, depuis le pre-
mier Canadien qui a traversé la fron-
tière jusqu’à ceux qui nous arrivent
encore chaque jour.

Il faut, de plus, connaître ls posi-
tion que ces Canadiens ccoupaieut
chez eux et celle qu’ils sont venus
chercher ches len Américaine.

L’émigration date de bien des an-
Rées que l’on pourrait diviser qu plusienre époques,et chacane de 3m

époques à des causes qui lui sous
popes,

Las divecsig classes de Canadions
qui ont émigré l'ont fais pour des
valèons qui leur étaient partieulià
ves.

Batu ls couses de l’émigration
vont iulatives aux diverses formes de
gouvernement qui se sont oucobdé
un Canada.

Elles sontdonc bien nowbrenses les

causes qui ont porté un aussi grand
neubre de nes nationeux Asinter

lous bpey pour venir
aux andiods les moyens d'exis-
tenoo; ot ln gravité de Ia situation
demande une étude plus approfon-
die et un rapport plus élaboré que
tout oe qui a été fait jusqu'à ce
jour.

Poar traiter cette question d'une
manière complète e* effiosce, il faut
nécessairement parler colonisation,
onlture, édacstion et d’autres sujets
qm oat un rapport direct avec oelu
de I'émigration et »uxquels personne
semble n'avoir jamais songé.

J'ai donc oru devoir m’ocouper de
ces sujets autant qu’il me puraissais
nécessaire, pour bien fare com-

prendre les moyevs psr lesquels on

aurait pu retirer des milhers de On-
nadiens au Canada ai on ne ler
avaient malheureusement trop
négligés.

Mais une condition qui semble
avoir êté ignorée par presque tour
ceux qui ont parlé émigration, et lu-
quelle pourtant me paraît dee plu-
essentielle et sur laquelle j'#ppuis
out particulièrement, c'estune pnr-
faite indépendance, une liberté absolue
de dire la vérité, toute la vérité, sans

#gardpourune classe d hommes enpar

ticulier, ou pour un parti politique au

Si l’on cherche à se rendre agréabl:
aux hommes on aux gouvernements.

on manque le but que l'on doit at-
teindre, et on fuit un travail qui n’est
d'aucune utilité.

Il faut donc être frane et san:
peur.

Cette dernière condition n’était
pas de nature à rendre ma tâche a'-
sée et agréable, car il est toujour
Jas facile, et eurtont plus profitable.
de flatter les hommes que de lew
dire des vérités qu’ils n’ament pur
à entendre.
Quoi qu'il en soît, je n’ai pas héai-

té à me rendre plutôt utile à la mas-
«6 de nos compatriotes, qu’agréable
aux hommes qui forment la classe di-
rigeante du Canada. et je orois avoi
conduit ma tâche à bonne fin.

Les matériaux dont se composece
wavail sont le fruit d’études qui da-
tent de 1873, depuis cette époque je
me suis occupé d'émigration d’une
manière toute spéciale, et ce que j'a
écrit sur ce sujet formerait des volu-
mes.
Jo n’a: pas voulu en imposer la

lecture au public, mais j'ai choisi et
coordonné tout ce qui me semblait
être de nature à jeter un certain jour
sur cette question, J’a1 beaucoup
retranché, j'ai pou ajouté et j'ai cor-
righ ce que le tomps et l’expériene-
m'ont appris "à devoir être modifié.

Quelques-uns d'entre ceux qui out
écrit eur le même sujet pourront
peut-être voir leurs propres idées
dans les pays qui vont suivre, mais
#'ils comaultent les dates qui accom-
pagnent les écrits que j'ai reproduits,
et qui sont de ma plume, ils verront
que si quelques-uus out à 80 plaindre
d’avoir 646 plagiés, ce n’est certaine-

ment pas eux.

Joffre ce travail aux Canadiens
qu n'ont pas encore émigré, aox

hommes et sux journaux qui peu-
vent mettre en pratique les sugges-
tions qu’il contient.

 

PAS DE BOUCHES INUTILES

M. Dockrey, représentant du Mis-
souF, à déposé hier à la chambre une
résolotion demandant une enquête
dana Je but de savoir combien il y »
d'employés inutiles dans les bureaux
du gouvernement national. L'en-
quête devra porter aur le nombre de
sinéoures, totales ou partielles; sur

les fonctionnaires dont le travail
compte pour si peu qu’il pourrait être
fait par d'autræe qi retirent déjà un
salaire du gouvernement et qui ne se
trouveraient pas ainm surchargés de
besogne; et enflu sur les employés
incapubles, qui desraient être ren-
voyés du service.

Le gouvernement dépense actuel-
lemert plus que son revenu. Il faut
de toute nécessité faire de l’écono-
mie. Et le résolution de M. Docke-
Ty indique précisément une réforme
qui permettra de réaliser une écono-
mie de plusieurs milliers de dullars,
dépensés en pure perte, pour caser
des amis politiques.
Dans le burean des pensions et

dans l’imprimerie, vingt pour cent

au moine des employés sont absolu-
mentinutiles ou complètement inca-
pables de faire lenr travail. Ces deux
bureaux sont de véritables ruches où
les frelons abondentet se nourrissent

Coqui est vrai doses doux be-
resux l'est audi de tous los antros
départements. Le membre des fome
tionnaires inutiles ou inaspables est
pout-être un peu moins grand ; c’est
là tonte la différence.

Les affsires publiquessont comme
les affaires privées : 11 faut de l’ordre
+4 de I'coonomie duns leur conduite.
Si ladirection des divers départe-
monts était confiée à au homme
d’affaires ordinaire, ayant l'autorité
nécessaire pour les conduire selon les
principes reconnus des affaires, il

s’empreeserait de donner un grand
coup de balai et de mettre à Is ports
toutesces bouches inutiles, ce qui
serait loin de nuire à l’efffcacité du
service civil.

Si la propontion de M, Dockery
est adoptée, ce dont nons ne doutons
pas, sn miseen vigueur sera d’un
grand bien pour le pays, et Ouci-
Sum pourra affecter à des fins plus
utiles des sommes énormes qu'il raie

-rhaque année à des gens qui n’ont
quère d'autre travail qu’à se présen-
ter le jour de paie, pour recevoir leur
salaire.

MUSIQUENOUVELLE.
M. Alexandre Miranlt vient de

livrer à la publicité une nouvelle
composition, CJumbus Grand March,
su°il a eu l’heureuse 1dée de dédier à
Mme Potter Palmer, présidente des

James directrices de l'Exposition de
Chicago.
Nous n’avons pas à louer le talent

de M. Mirault. Sa mu-ique est jouée
par les meilleures bandes militaires
lu pays, c’est assez dire qu’elle eat
excellente.
Sa dernière composition est une

nouvelle confirmation d’ane idée
su’il eemble s’ôtre imposée ; faire de

la musique que tout le monde puisse
joneret que tout le monde aussi

vaisse aîmer, ce qui est plus difficile.
Mais M. Mirault y réussit admira-
blement. II évite avec soin les doigtés
compliqués, sa mélodie avance réso-

lument, mais délicatement. sans être

embarrassée d’accorda loards et d’un
effet puissant, mais qui arrêtent sa
msrche. Les élèves peu avancés

jouent sans difficolté la musique du
professeur Miranlt, et les artistes
s’en fout un régal. Notre ami pos-
sède en cels une qualité qu’il parta-
ge avec un nombre très restreint de

musiciens.
Nous remercions M Mi-ault du

gracienx envoid’un exemplaire de
Columbus Grand March et conreil-

lons À tous les amateurs de musique
le s’en procurer une copie. Ils n’au-

ront paa raison de le regretter.

 

 

 

Ni Ten Bébés font leurs dents,
æayes ce ben remède, le SIROPCALMANT DE
1ADAME WINRLOW, our la rentition de "18
nfants : 11 les snalage, leur amollit les genciv +
vite des douleurs 4m coliques x! 1e
taurbée—té Ote la bou

 

Ouatrs Preaves 4: Conviglion
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l’approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats
Unis a délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une
lettre de félicitations, l'augment:
tion de ses demandes, sont quatre
preuves ds conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seu) remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
panvreté du sang, épuisement par
letravail,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstrualions irrégu'i*-+< ou
difficiles, et flueurs blanches. En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou-
teille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

33092 ran

 

Scientific American.
= Pt—Se rotlow

Paran ......... ..... $3.00.

 

janvier

que nous vendions $15 et 25. Notre pri

Dans le lot 2 il en reste 70 et ils so

Ceux qui viendront à bonne heure

36, 38, 40. 42, 44

ÆH. CHOQUETTE J A CHOQUETTE,

Bonnes Chances

Lowell One Priee Clothing Co
 

 
 

DEUX BONNES CHANCES
Après unsérieux examen de notre

Assortiment de Pardessus
Nous avons con-taté qu'il était varié dans toutes les grandeurs, il nos
poble de no-o en procurer d autres. Aussi plutot que d'attendre lu

on de

LOIR No 1—Consiste dans les grandeurs ecasséos des beaux pardessus

S10 PIECE
LOT No Q -Consista dans toutes les gran leurs cassées de parlessus qu

l'on vendait avant $8. et 812 Ou. Notre prix pour les écoules sont de

$6.00 BT $7.00
Ily en a 75 de $10 c'est une occasion inouie,

 

Lowell One Price Clothing Go,

 

Prix et fait doux Lofs

z pour les écouler est de

nt sans doute tous disparaître sous peu.

auront le meilleur choix au

Rue MERRIMACK,

JOS, CHOQUETTE eo: L. BE RICHARD

Honneur décerné aux Remédes

Sauvages et a leur proprié-

taire J. E. P. Bacicot,

derniare, p:r M. le Dr Blais, établi à
prtan 1885 at Tr wind du Mane e meubre

de a Mars, Eclectie Med. Sac «ty, De -le l'ou-

Verinre de son magnsir de Héwérlen - auvuces, 78

roe Fra: kin, Lawrence, Mass.. - uv il @ ttou- les

jJuisdeSam a9 p wm, tout 1 monde se

Tend ¢ fun 6, c'est à qui setait rendu le preuder;
ee medecin Voyaut lus prod gr onérés tons les

nurs pir red medecines, s™ st décidé a prendre s0n
pemfig © oor le Ver Solitaire ; 1) suit trouble

depnis cu.gtemps de ce monarre qui l’avait toit
sonfrir deputies si longtemps, 1 recommande “otre

médecine compe UD trraur pour veux qui couf-

fr wi; il pre tons ceux qui en ons à telute do

ne pas per ‘re un tempe ei prévienx, en ees-yant

d'a tes drogues qui sont toujours sans avoun

sucéés.

DP. G. BLAIS, M. D,

61 rue Franklin,

Lawrence, Mass.

[Dennéje # noût 1862]
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CompagnieBat
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

“" COK E”
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 Mois-
seaux. livré à domicile, $4.50.
Demi (chaldron) 62.28.

Non-cassé, livré A domicile, $4.00,
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESPNMPTE À $1.10
LE MILLE PIEED

8 Pooles a Gaz montes et a loner

 

 

SEWALL G. MACK, Président
TACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

DIRECTEUR:
SEWALL G. Mack, James B

FrancIS,LEvI SPRAGUE, JACOB Ro
3ERS, JOHN F. KIMBALL, ÂLEXAN-
DER, G. CUMNoCK, GrorcE B.
MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

ville +

Swett Sanborn & Oo,
3S

OAKS
10c, .. 10cC

CIGAR.
C'est un Cigare d'une qua-

ité insurpassable.
En vente partout, chez les

rog 1istes et les marchands.

 

 

£0 Awmortiment complet de Marchandises
feangaisss. Anglaises ot Aménicaines pour P'av

e et l'hiver.
“oe échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchanas amueure.

4TAPLR® BLOCK, RUE PALMER, 
JOS ALBERT

Entrepreneur de Pompes

Fusebres.

—-RUE CHEFVER —
Petit Canada

Le public canadien trouvera un beau choix
de oercueils pour enfants et grandes person.
nes. Services jour et nuit

Voitures pour Baptêmes, Mariages et En
terrements.

Messieurs Joseph Albert continuera
comme par le passé à tenir Une écurie de
louage. La clientèle canadienne est spéciale-
Dient sollicitée. Corbillaid blanc pour en-
fants $2.00.

ZF Ratisfaction Garantie,

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET IMPORTATEUR

De : iqueurs Etrangeres, Bieres,
Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivant* snllicitent le

patronage de la clientèle esnadienne :

MM. N Blanchet, Fngène Builly, Jokn Guil
mette, Dieudonné Landry.

Vente a Grand Sacrifice

— CETTE SEMAINE —
OUS avons reçu nn nd ersortiment de

N corps, ealegine. chan Etes, et ‘sants de lai-
ne, chemises de travail épaisses et chaudes ven-
dues 25 cents.

Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack.

OLI aavortiment de charearx aux dernières mo
des vendus à prix ro chapeauxdecastor

renasers.to t R espèce: dechapeanx 1 0 .
éneréa, ternt- Nottoyés et-emisa Ia mode aux
Prix les plus bas.

J . LORY, Chapelier Parisien.
KI” Ouvert tous les roirs.

F. X. Albert.

Marchand de Menbles, Tapis, Poêles, Lite”
Matelas, etc, etc.

Entrepreneur de Pompes Funebres
Voitures pour Baptêmes, Mariages

pultures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
$ Tucker St, Petit Canada

LAWELL: Mass

DURANT & ROGERS,
Horlogers et. Bijoutiers,

Cette maison fait anpel à tous les Canadiens
qu: dé-irent se procurer de Ja bijouterie à bon
marché.

[enr assortiment pour la nouvelle saison est
des plus complets.

Montres, orloges, Chaînes, Bracelets, Lu-
nettes, Argenteries, ete. oto.
Venez voir notre employé canadien M. J. A.

Legault et vons serez » atisfaits-

DURANT & ROGERS,

 

  «gr Noas gatantissons tous à »4 A bits ablréoa
vus. Coin cos rues Contrat et Birc'e

 

 

 

 

le voir de suite.
Buffets, Tables de salle a Diner.

Une variété infinie. Aussi un stock complet de Services de Tables et de Vaisselles
très Bon Marché. aux dépens des abeilles. C’est là

que les représentants ot les boss Po,
litiques enfonissent leurs amis, par-
oo que les règlements da vervioe
oiril n’offrent que pou d'obetables à l'entrée de, gone qui n’ont ançan |

LE PLUS GROS STOCK.

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?
QUOI ?

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez alle

Chaises de Salle a Diner.

— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.

 
 

rms =
 

 

fw Bea a

Annales Historiques,
«+ Magnifique +

« Revue Mensuelle Litteraire of Historique, +

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS.

  

 

Prix de chaque Livraison,25 Cts.

 

Afin de permrettre-a-toutes les Familles Cana-

diennes de se procurer cet Ouvrage

Important, nous enver-

rons les

4 Premieres Livraisons pour la

Modique Somme de 30 Gs.

 

Commele Tirage est limite, ceux qui veulent

profiter de cette Reduction,

feraient bien de

s'empresser de nous envoyer

leurs 50 Cts au plus tot possible

 

.EMARQUEZ BIEN

Que le prix régulier de chaque livraison
est de 25 cents, et si nous offrons aujoër-
d'hui de donner les quatre premières livrai-
sons qui ont paru jusqu’à cette date pour
la modiquesomme de

50 Cents

C'est page que nons avons encore un cer-
tain nombre de copies de cet intéressant
ouvrage en mains, que nous tenons à rénan-
dre dans nos bonnes familles canadiennes.

 

 

INUTILE DE DIRE

que cet ouvrage est des plus instructifs pour
tous nos compatriotes avides de s'instruire
sur

L'Histoire du Canada et des Etats-Unte
 

uUutre l'Etude Historique sur le Canada et
les Etats-Unis par M. CHARLES R. Daous",
il y a dans chaquelivraison des “ ANNALES ”
des articles de nos méilleurs écrivains ca
aadiens.

 

EMPRESSEZ-VOUS

De nous envoyer 50 cts si vous aimez à
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de dnnner les quatre premières li-
vraisons à aucun prix. C’est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
de vous empresser de nous envoyer vos
© cents immédiatement, car si vous retar-

der, vous courrez grand risque de nepouvoir
avoir,

 

N’OUBLIEZ PAS
Que le nombre que nous avons en maine
est limité, et que si vous voulez vous prugu-
rer l'ouvrage, vous n'avez pas de tempstà

car ceux qui enverront leur argent
premiers, seront les premiers servis.

votre argent à

BENJ. LENTHIER, 
Entrepots 8 a 15 Southwick Blogk, Merrimack St, Lowell, Mass |

MARKET ST, - LOWELL, MASS
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Indieat-ur do chomin de Fer

Boston à Mai8
DIVISION OUEST

Len traine- lalasent Lo station sur is ree Central,

Pour Busson—A 650, 8 15, 9.98, 10
aJade. HH A aLy

1,56 2T0 To Hom; BL,
wir lawr-uce— 10.856 m ; 189,
1 Ou, 3 45, 3 30, 5 10, 6 18, 6. 111 e

Dusanches &30 ante Aa4
» Mm.

PourËneNam 119.90, 100,

ches 8 Wa 10 | 833 1 300
Pour Salem —1220 8. 10p m.
Pour Newburgyort—13 34, 8.05, 830, 695
pm.

Pour Exeter, Dover, Great Faile—8 35 5 m.
100, $30, 8.10 p mw. Dimanches 5.8
p.m.

Pur Nelmon vais Saco ot Portland—8.38
sm; Loo, 10, = Uimanches
pour Purtlsnd, § 35 Bu >

Pour Rangur, Helfusr, Wasaroifie,
Rucklaud et Farningum=8:35 a m.

Pour St. clcha. NB Waiter, N. 8, Montréal
ot Quéhno—R 35 ». me

PourAugusta, Buth, Lewiston—~838 a wm.
pra

Pour Rochester ot Alton Bay—836 6. m.;
(6%), 33° p, m

Pour Eusipout où St J. hue (par batesux) tun
din vt veudredts à 1 10 y. m

Pour Mt Desert mardis et vendredis à 8.30

  

 

I

pm

DIVISION SUD

Le et après le 4 actobre 1851, les trains laise-
rout Merrimack Sweet Depot, Luwall conse
sait: .

Pour Boston—5 45. 6.30, V656, ©7.45, *8 80,Tu 25, 950, 1100 u. m.; 1310, 145, 3 In,
3.00, 4 10, 4.30, 95.40 p.m. DIMANCHES
97.45, 845, 9.155 m.

Les truins laissent la Middlesex Street Bention

PosBon ~7.08.9119, 91.80 “128,our Buaton, 1. 49, , Li
si os ols . 5; «12.16, Ia

3 . m. Dimunches, 7.171A) 9 D a m : #1 2p m. ’
Pour Wuburn—6 30. 7 06, bas, 11.00 à m ;

1.35, 4 30, *55.34. F8.05 p. m. Dimanehes
8452. m : Hp a
K3*Exprose, $Northern Depot only. TVin

Bedturd,
Pour Lawrenoe—6.00, 87.88, 10.00, 11.00
am; 1.25 2.10, 445, 5.50 p. m. Diman-
915a m.;715p m.

Pour Dulem et autres Srations—$ 1.39 a. m. ;
125, 6.50 p. m. Vis South Lawrence, 6.80
.a
WFLes heures données plus bas sout du

Northern Depot.
Pour Ayer Junction et autres Statioms—T.18,
$i 12.00, 5.10 et 5.49 p. m. Dimanches

.15 p m.
Pour Ainherst, Milford et Wilton—0.14a m. :

12.67, 347, 5.44 p. wm. Dimanches 2.00
pm.

Pour Greenfiold, Peterboro’, Bennivgton,
HliilsLoro' et Keene—D,14 à. ma. ot 8.47 p.
m.

Pur Nashua Manchester ot Comoord—8.28,
0 14, 9.43 a. m.; 12.57, 1.47, 8.47 (5.04 Na
shua seulement), 5.44, 6.25. 7.58, 8.27 p. m,
Dimanches 10.09 a. m. à Nashua seulement,
2.00, 6,00, 7.57 p. m.

P mr Penacnok, Frankliu, Lebanon et White
River Junction—8.14 a m.; 1.47, 8.4%

Port.Wagons!Boadtord, 'Bonapes, None Warner, Bra ‘Sunapes, Newport
(N. H.), Clarenuont et Claremont Junotie
0.45 a. m. ; 1.47 p. m.
Pr St Johnahury et Lyndonville, via Welk
P River— 9.45 a oi 1.47 LU B tion,
ur Montpelier, Montréal, 3 June
Burlinifton ot 8t Albans, vin Central Ver
mont--f,43 a. m.; 1.47, 17.57 p. m,

Pur Montréal et Québec, vin Montréal of
Boston Air Line-—0,43 à. m. ; 17.57 p. m.
Quesec Exrukse vin White River Sanctier
1,47 et 8.27 p. m., tous deux
dimanche excepté.
TJOURNALIER POUR MONTREAL,

IT,FURBER, Gar. pévéra,
D. 4. FLANDERS, Agt gen. des passagers,
d. F. FHILIPPS, Agt gen. Division ouest,
‘Ç, B. PAIGE, Agt gen. Division sud,

IEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien à Lowell

Mass,

Natisiaction Garantie,
21 an.

 
 

 

ste

A. F'ENTON
331 Rue Merrimack,

Paravents ‘scrvens) 25€ en montant. Portée
teens S!.M en montant tuvan en caoutohoue.
Petites fénchenses à berbe. Graines et instru

ments de Jardine. ete., eto.

—An Magasin de Ferrounerie,—

NOEL TRAVERNY & (IE
IMPORTAYEURS ét MARCHANDS

De Liqueurs Importees
et Domestiques.

BIERES, PORTER, SO:AS, CI

GARES,etc. etc.

402 ot 204 RUE. MIDDLESEX
5403 1am.

Dr C 'HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin 4» Merrimack & Cabot

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

Coïn des Rues Cabot et Salem
FTERCTINEIONA raven] $A Arer amin

T-LAWRENGE BOT
‘Tout près de la Gare,

Rue Middiesex, - Lowell
Seul Hotel Canadien de la ville de

Lowell,

Camille Roussin, se Prepristalse

Dr E. Gervals,
(Eradué de l'Université Victoria de Montréal.)

Vingt ans d'expérience en Canada.

Heures de Bureau: De8à 10a m., de1à3p.
m.etde76 9p.m.
KP” rervice de nuit à toute heure.

Coin des Koes Cabot et Salem

—- ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pour les plus bas Prix et les Drogues et Méde-

cines lee plus pares.

Coin des Rues Cabot et Merrimack
7. L. WALKER & Cie, Prop,

Callahan&Sanborn
3 Bridge St

Oot em m le ploa vaste Assortiment de
PARAMOL CHES (Soreems), et PORTES
GRILLEE, pour éviter les mouches et les
mouflques; « Prix sont les plus bas de
la ville. Ri:» de pl durant les
chaleurs, touissles maisons devraient en être

PI"La clientèle conadienne vosgeseat
tuensement invités.

Coln de la rue Merrimack

ON DEMANOR —Une dame on demot
voile, parlant le francais et l'anginis, pour
d'u nerden. inetro tins eur 14 maidre do oo
servir des machine à voudre Wheelr et
Wien. Lsooiimate s'est pas Ted dee d'a-

expérience Hana |<e instru tions à donner
f'adeetner an No, 108 ras Morsimack.

Jao. 21948,

 

 

 

 

 

 

 

 

1 esprit? « Pitié, mon Dien, pour le

  
  
    

  colère sur un confrère qui 6 su rie
de vous et vous ndiculiser avec rai-
aon,
Soyez logique avec vous-même, ne

tremsbléx devant un petit jounal qui
u's uu'ua pied à terre à Fall River,
saches qu’il vaut mieux avoir un seu!
pied et une tête À ls même place, que
d'avoir une tête à Montréal, et seule-
ment deux pirds pesants à Fall Ri-
Ver,le Français, vous savez quand
il dit « mon ami, vous êtes bête com-
me vos pieds.” Peut-on avoir de l’es-
prit dans les pied»?

AU DELICATM. “XX ”

La politesse doit êtrs née sous les
mêm-s lamhiis d rés qui ont va naître
les distingués littérateurs qui sedisputent
ts permis=ion de lancer leur bave daus le»

colonues du trop désicat et Lilustré Indé-
pendant.
* X X ” est le pseudomymed’un de ces

Aristotes, qui, un jour, déjà qu'il était
arrivé à un dégré éleve de l'échelle so
ciale, s’est vu tomber, tête première, au
plus bas fond de l'indifférence et du mé
pris de ses concitoy ns. Qu'elle avait été

sa faute, je l'ignore entièrement, je ne
veux pas ls connaître. l'opinion pub.l-

que a parlé…cela suffit.

 

que
lens des villes à une cham
bretto de rhaumid'e. Je l'ai prévu ot
je serai vengé, csr vous ne saves pas
to jours belle; ves yeux brillants per
dront leur delat. vos jones Fosses 5:
rideront, vos Jberes de rose se Bétri
vont, et vous tomberes dans le donai
ve des coquettes, désert, voirv

“ilplcé-<oufood de la valléeeiv h
taire urrosée per les eaux limpide.
sux flancs des socheve ariaes, où il
pousse deux épios- monstrueuses ; V'im-
puis-ance et le regret.
Le br nauvage, dit J, Goderre, a

nuvert son office au No, 481 rue North
Main, vis-à-vis de l'église Ste, Marie.
Heuves de burcau: 11413 am,

La47à9p.m
À partir du 4-novembre, 1e Dr Seu-

vage sers à la disposition de l’humani-
re souffrante. C'est à-dire qu'il om
plowur ss science à @ érir ceux qui
ouffrent. 11 peut tout g érir à part
'» ronsomption des poumons, les me
udies cachées Tout Jui est égal
pourva que l’on puisse payer pour les
emdes.
Malades qui sonffres, si vous com

prenez vos intérêts, alles lui rendre
une visite,

° L’INDEPENDANT ”
KT SON ARTICLE DU 1sr DROBMERE,

CONTES LE “PRO ">

“L'Indépendant” dans son dernier
numéro a fait preuve depolitesse, d’es-

prit, de jugement ot de cœur.
Voilà ce que disaient, à nos bu-

reaux, deux honnêtes républicatns,

dont l’ua dentiste et l’autre médecin,

qui oot été complétement écœurés,
des articles publiés dans ce journal

le 1er Décembre.
Sil faut analyser le jagement de

ces deux personnes sensées, on arrive

4 uve conclusion tout à fait acca-
blante pourcette feuille « officielle”
qui pose en maîtresse et qui est (elle le
prouve elle-même ) le plus sale et le
moins serré de tous nos journaux oa-
nadiens des Etats-Unis.

D'abord jugeons de son esprit……
qu‘éciit-elle? Elle reproche au “Pao-
tecteur” d’être publié à Lowell, Ma-e,

À 60 milles de Fall River, lorsqu’elle-
même a 10 pages sur 12 publices 3
Montréal, Canada; que dites-vous,

d’un journal publié à prés de 500
milles de Fali River et qui reproche
à un autre de l'être à 60? n'est-oe pas
que c’est ce que l’on appelle faire de

  

   

     

  

    
  

   
   

  

      

   
  

   

   

   

   

   

    

   

   

  

 

    

   
  

   

   

  
   

 

   

   

  

  

 

 

 

Si j'ai entrepris aujourd'hui de perdre
uve heure, à répondre, n'ayant pas pour
habitude de discuter avec des gens nou-
civilisés, à mon poli adversaire, c'est d’a-
bord à la demandede plusieurs intimes et
surtout à celle d’un de mes amis person-
nel, qui, paraît-il, commence aujourd'hui
Arégler up vieux compte dans leque:

 X X ” est débitear....... . jeleur sou-
haite de se dire leurs vérités poliment,
car les colonnes du PROIECTEUR CANA-
DIEN n’insèrent rien qul seut la bassesse
et qui nerentre pas dens le cercle d’un

Vrai journaliste.
« X X”doitse souvenir parfaitement

des reparties fines du fameux commandant,
car comme le français,sa correspondance

est des plus polie, des plus sensée et
des plus française, à la mode de Paris en-

fin. Ouvrons l’Indépendant du ler décem-
bre :

Que voit-on. que lit-on, dans la réplique
de cette homme an 40 où 45 ans, sinon
l'attaque personnelle d’an fn tiviiu, qui
lui, n’a attaqué aucune personne. Qu'elle
à Été la cause de sa colère ? Est-ce parce-
qu’li était encore tout bleu de s'être fait

emplir par ‘““ M. le Commaudant ” et sur-
tout de se l'être fait diva ? Est-ce parce-
que, le picotin venant ** d’un qui ne sait
que parler un peu Ja belle langue des
Racive et des Bossuel,” 1l aurait promis

de faire promener son esprit malade et
jaloux dans une correspondance qui fane-

sels vérité d'un bout A l'autre, et qui

surtout en impose au public canadien en

brenant ce dernier pour ua lot d’imbéci-
les ? Est-ce qne par hazard mon délicat
adversaire * X X ” aurait vou'u ** blaguer
le public en même temps qu'il dit avoir
b agué le Français en question ” ? Mar

quable ” que non, cela ne peut-être ... |
d'où vient donc cette noire colère ? Grand
Dieu; me demander d'où vient la colère
d'au ange décha..…..…....elle vient de par-
tout, elle saisit Ia première occasion qui
#8 présente et du moment qu'elle est par
faitement convaincae qu’il y aura au font
an tant soit peu *‘d’'a miration mutuelle”

(-ociété défunteet euterrée en !aissant
plusieurs orphelins) cela lui suffit...
voilà oe qui est arrivé.
Je n’entrepreudrai pas de repondre une

À une aux insipides accusations portées
sonire moi, je rétablirai tant soit peu les

faite, et je dirai ensuite en vrai Français,

* Manquab'e, Monsieur, vous avez «ffrou-

confrère malads.”’ Ce n'est pas tout.
évoutez le, c’est à faire pouffer de
rire (avant d aller plus loin il fait
bon de dire que nos braves citoyens
qui ont été joués l’admettent et en
viennent mainteuant avec nous )
“A l'Indéyendunt ” on savait fort

“bien gue le psendo-commandant
“était un blagueur, pnisque l’on con-
“naissait les noms des vrais comman-
“dants des frégates françaises qu
“sont venues récemment au Canada”

D'abord il n’est venu qu'anefri-
gate française à Montréal, l'Arithuse,

le vais-eau qui l’accompagnait était
un navisele Æussard; ensuite vous ne

savez Ge que vous dites, confère, car

en disant “ que vous connaissiez les
noms des commandants ” cela veut
dire que vous ne pourricz pas être
jo é var un personnage qui aurait

parté le même nom: Jolie pi é-omp-
tion: Vous faites entendre de plus
que lenom “comte Aubert de la
Rochebrune ” n’était pas le nom de
l’un des premiers officiers ou de
la frigate ou de l’auriso, encore là

vous évrivailliez «ans lunettes, our ce

tom est vraiment le nom du vapi-
taine de l'aur:so le Hussard qui ac-
compaguait l'Arithuse.

Ignorance tu esle drapeau du
‘mince ” confrère.

“Z'Indépendant ” at-il manqué
de jugemezt muintenant. Nous croy
ons plmidt que le ounfrire a lame,
une fuis de plus, son imbécilité sortir

de sa retraite pour permettre l'inser.
tion d'articles qui n’attaquent que

personnellement les personnes qu'il
u’aime pas, co qu’aucan journal servi
ne pesmettra.

Ecoutez-le encore, il dit que le
“ PROTECMEUR ” se vantait d'avance
de pouvoir pour ua beau conp; vous
avez menti confrère, c'est vous, qui
vous vous êtes vanté, et vous n'avez
même pasété capable de vous en
empêcher devant un de nos employés;
vous rappeles-vous ce que vous di-
sez et oe que vous faimer sur
laruele lundi avant l’éclosion de
votre bétise, étant “société ” de
membre, en membre, vous voas pss-

siez le bouillon, c'était comme quand,
après avoir été empli, vous êtes venu
dans un endroit bie: connu faire
approuver notre rapport, heurenz
que vous étiez d'axoir une bonne
nouvelle avant le PROTECTEUR; vous
avez Éurit que oels étant fait, vous
en avez menti, des personnes bien
plas sensées, bien plus respectables
que vous, vous ont vu arpenter la
rue aveo lo famenx rapport dls main,
ile vous ont évouté le tire et ils ont
ride vous ensuite; après cola vous

aeez dite que vous ne vous êtes pe-
fait jouer. Prenez-vous vos lecteurs
pour des imbéciles, on respecte les
nôtres plus que oela.
Avonez donc platôt, qu’une “ hie-

toire de blague avait, degrand eœur;
trouvé hospitalité dans vos colonnes,
avouss-dono que dags une oolèce faribunde d'avoir perdu 200 à 400

   

   
  

 

  

   

    

 

  

     

    

  
  

M.‘ X X ", quand vous avez écrit dans
notre frulle d'or, (pas de choux) que

vous vous êtes amusé sux dipens da

* faux-commandant”... vous avez menti,
Quand vous avez écrit qu’au lieu de vous
faire jouer, vous avez j u6, vous avez
meut! encore, et je voudrais vous rencon-

trer en personne devast un auditoire com-
p»6 de Canuliens de Fali River pour
vous Tépéter ce que je n'ai pas honte
d'écrire et que je seruis très heureux de
vous dire.... que vous êtes ua effcunté
menteur.

Quand vous avez écrit que moi, À. E.

Lafond, étant à Fall-River lors de l'ac-
couchement de votre bBrisse, vous avez

mu-ati encore, car j'étais depuls trois
jours absent et n'étais de retour que le
dimanche suivant … encore là vous av. z
pronvé, être un effrunté menteur, et ce

seul avancé de votre part, long d’une co-
lonne et demie b‘en près, n'est qu’un tissu
de mensonges, car vous me faites agir
sur ua théâtre éphéimère, quand j'étais
soigné de la scène où vous étiez à vous
faire emplir en grand. … ;

lustre “ X X ”, avez-vous appris la
rhétorique et la philosophie pour fuire des

vauces que la personne la moins fotelli-
gente peut réfater en un ollu d'œil ? Vous
êtes-vous habitué to"w les jours à bâtie des
arguments que sans le savoir vous détrui-
ses après dix-minutes ! Vous me dites
que non, vous mentez encore, votre arti
cleestlà pour prouver ce gne j'avance.
Que sert li de vielilir sil faut toujours
fausser la vérité.

A an certain endroit, vous dites dans
votre précieuse correspondance, que
bref “ dès ie début vous avez reconnu

dans la personne du ‘‘faux-com naudant”
ve blagueur de ls plus buile espèce, et
quelque temps après vous réfutez quad.
mis à la table d’un des nôtres, parceque
l’on pe le conunissait pas... Pauvre imbé-
cile, si vous étises le seul insensé parmi
lea gens d'esprit 7ni ve sont fait indivne-
ment tromper, of qui l'admetient eux-mêmes;
au moins ne soyez donc pas si pressé de
chanter votsé imbécilité sur les toits, qui
sait, peut-être que déjà un grand nombre
de vos concitoyens, connaissent l'état
tratà-fait déplorable où vos pauvres
esprits en sont rendu.

* Chat échaudé creint l’eau froide”.
J'aurais cra que M. ** X X ", malgré l'état
désenpéré de sa condition, n'aurait jamais
osé éc ire de pareliles choses, car pours
quoi s’exposer à recevoir en pluie torren-
tlelle ce que l'on fait tomber goutte-à
goutte ?

Moa iliustre adversaire, “maigre toute
«8 diguité ", refose d'insérer aou nom à
la fa de aoû article. Pourgoal ! Toute
personne pensée, qui na mares do 104 19000 propurait une fouille de toute peuplé Win

l'honneur, est prête â prendre le respos-
seblliré de tout es qu’il le dit. de tous

qu'elle écris. Danole ons préseut. M
“XX”, malado sans doute, vouit, vo
mit succes, (‘a le reconusit à con style)
Ul est pris en flagrant délit de porspane
msi élevée, qui a déjà perdutoutbouteur,
il se cache sous un pposadonsme.

Lâche, vous avez plus que le double de
l'Axe de votre jeuns adverssive, vous
avez uncertain ocrcle d'amis, et vous

oraigner encore de dire votre nom! Un
père craint-il de reconuaître ls paternité
de son enfant, on homme d'es rit csaint-
il dereconuaître qu'ilest l'enteur Jes
écrits que son bna ou mauvais esprit à
fait naître ? Vous êtes conun, que de lar-
mes ont couléily a plusieurs années
pasvées, et malgré cela vous venez Cuire
is morale à des gens qui n'ont jemais
parlé de vous et, qui plus est, n'y pensent
jamais
Vous vous faites le champion d'une

feuille que vous défendez parceque votr
esprit vous fait croire que pour
Cette seule raison, 11 faut ls défendre ma

Mu dans ses torts et qu'à son instar 3!
vous faut jalouser uoe jeune f-uille qu'
progresse, que vous D'a‘mes pas parce

qu'elle n° at pas dans vos vues.

Sépulche blanchi voas essayez de ternir
lu rép-tatlon d'un jeune homme qui n’à
pour unique défaut, que le refus d+ vous
aduoler ¢t vous applsudir quand vous
vous pavanez du huut de votre grandeur
déchue,

Mon cher correspondant M.“ XX”,
Je n’irai pas essayer de conaaître la lou-
gueur de vos fuurrures, CAT 18 nature.

paraft-il, les égale à l'esprit d'un chacun
ll ne vous reste qu’ane binette sur laquel-
le vient s’ssseoir magistralement un l’or-
Laon ou use lauette, articles qui vou.

funt poser en maître, (durnière consois-
tion d'an déchn).

Rappelez-vous, M. ‘“ X X ”, que chez
une personne bien née, la valeur n’attends
pas lenombre des années, pour se fair.

conuaître; n'en soyez jamais jalux, eu-
couragez la au contraire et par là vous ne
fausscrez pus vos cheveux gricoonants et
votre titre de profession libérale.

Avant de terminer, au nom du public
canadien je vous demande dé vous rendre
responsable de votre article du premier

decembre, de plus de signer vos articles

fatursà mon égard. Agises en honuêre
homme, il vaut mieux tard que jamais,

*‘Manquable” que c’est facile, et vous
veirez que M. A. E. Lafoad ue se géuers
pas de vousdire toutes vos autres vérités
qu'il n'a pas le temps d'énumérer aujour-

d’hui, et vous verrez de plus que parmi les

nôtres, (vous Avez dit À la table de l'un
des vôtres) 11 peut s’en trouver des
“miens”,

“ X X”, voilà qu’il a été bien prouvé
que vous n'êtes qu‘un vil menteur et de
plus une personne sans la , moindre édu-

cation, donaez votre pom maintenant si
vous osez, reconnaissez vos Articles, mon

habitude n’est pas de taper sar des sois,
Qui sont Assez sots de ue pas même por.
ter de nom.

A bon eutendeur, salut.
A. E. LAroNp,

P S.—Inutile d'ajouter qu’en dehors de
“ X X ”, l'auteur de cet article a mis tout
À faitd+ côté lesautres Canadiens qu’il
respecte et qui appartiennent à des prc-
fessions libérales, A.E L

 

GORRESPONDANCE
Cher monsieur,

Aprèsavoir pris connaissance d’un arti-
ole dans votre nuwéro du 28 dernier, inti-

tulé “Histoire d'une flouerie,” plusieur-

braves cit yeus cauudiene, après s'être pla-
os dans une position assez ridicule, sout
déciits comme tels ; j'étais asses curieux
de voir comment on répoudrait à l'Indépen-
dunt, car comme moi, 11 est très probeble

gue vous n’aures pas dout un seul instant

qu'il y aurait violeate réponse de )a paride
votre confrère,

Eh bien! cher monsi-ur, pour ms part.

 

vement menti, et al vous repsriez encore| j'ai trouvé la correspondanos inclue deus
de ia chose, vous mentires encore plus| l’Indéperdant du ler décembre, tellement
effrontement”. fcœurante que malgré mon peu d'habitude

d’ crire au public, je n'ai pa me résoudre

à laisser ma plume inactive, en cette cir-
conslance.

Je vais tâcher d'etre bref, car la vie €
courte,

Tout d’ahord. qui se cache sous le peeu-
do: yine XX ? À la touraure des phrases,
(raêsmes gevssières) on sent une personue

d'instruction, mais à qui il manque unefor-
te dose d'éducation, Aax higues sales dont
cette corresp..ndance et entnohée, it œt

facile de voir un fond vii ma'gré le verais
d'instruction. Aussi maiges los phrases
rouflantes et sonnres, tout ie monde con-
vient d'appeler sale oe qui est sale.

XX est certainement un de ceux que
vous appeles de braves Conadiens ayan:
616 dupes, et qui vous récompense en vou-
spnetrophant oommele ferait pent-être D
cocher ivre.  Qu'arrive-t-it? malgré be titre
gracieux du braves canadiens dont vous
gratifies les dupes, le public avec son gros
bon sens, ne reconnaître pas comme tel le

baveux d'injures se oachant sous 1e peeu-
dony.ue XX.

Le public n'sjoute pas foi non plus à une
explication de faite, raomntés par un homme
qui intéressé à se défendre et dépourvu
d'arguments serieux, injurie personnelle-
ment un jeune homme & quion n’en veut
tant que paroe qu'il ert quelque chore,
Moi qui connais l’histoire du “faux © m

mandant,” comme si j'enses amisté aux
“peuits diners flas” puis dire que, à part
quelques détails insiguifiunts, l’histoire est

vraie,même plus,vous êtes meilleur queje ne
l'aurais 616, en ne rendsnt pas publics cer-
tains détails plus précis, d'ailleurs peut-

être avez-vous vien faitde ménager certai-
nes sueceptibilités, et malgré ce qu'en dit
YIndépendant, 1e public en général à gotré
l’histoire d’uve flimerie pendant qu’il »'6-

oœure de la bauseens des insinuations de
xx.

SI vous doutlez que le public ait goûté
notre article, songes g'à l’Indépendant, où
s’eet froissé, et croyez-moi, personne tie se
fat choqué, si personne ne ous eût applau.
di. Et pourquoi donc oe déploiment de
trois colonnes pris en réponse à moins d'une
demis colonne chez nous. XX tout en ee
evavrant d’an pessudonyme, veut bisn,dane
son humilité, faire sentir sa haute position,
quand il parle du “faux commandant”
s'ascayant à la table de “l’un des nôtres”

Il reconnait aussi, ce bon enfant, avoir
donné le bénéfice du donte sa ‘‘faux oom-
mandant ‘,

Que de gens bénéficient de certaines
doutes !

XX tel est vrai qu'il n’y à pas de fumée
dans fe.) à dû avoir conte satiséscLION d
bouéficier du doute.
La chess s'est déf4 vue, où un enfant de 

      
l'OnelsSem.

sien,

du juste.

pour Bing-tling, à cor.ains naturelsqu', s'ils
revenui-ni ou galop. eo n'était qu'apabs
plusieurs anndesdo pension aus dépens ds

Oropes, monsieur ie rédacteur, que je
R'ai pas le prétention de vous dèee très shies
en M'emperant de l'arme à l’anaro, c'est
seulement pour que vous anchles que le
public est avec nous, je suis certain que
v-üs préféres plaire à tout le monde ou
déplaisant à l'Indépondant que plaire à
l’Indépendant en déplaisent à tout le meou-
de. Je vous envoie ci-inclus ma carte. Je
vous autorise, cber monsieur, à publier
mon nom, oi ‘X X veut bien décliner le

Ea écrivantla préseute, je crois avoir
trouré le seul remède pour m'oter le mai
d« eœur amené par la leoture de la corres.
poudance de XX. En terminant, je vous
remercie de l’hoapitlité dans vos colonnes
ot vous prie de me croire un ami du vrai et

Dr XXX.
 

 

UN FARCEUR.

Lativitre, Manville, R. L,

Le Dr Cirois, qui est un cumamé achorn)
des remèdes patentés, voulsnt va jour g's
user aux dépens d'une de ses malades qui
w plaignait eontinuellement de mauvaise
santé eausée par le ma) de matrice, qu'il ne
pouvait guérir, loi dit an jour d'essayer je
“Régu'atear de la Santé de la Femme” et
les plasters du De Larivière. Elle en
sachets trois bouteilles et un plaster. As
bout de quatre semaine, elle alla remercier
son médecio du bon enneeil qu'il lof avait
donné, Elle était guérie et pleine de santé
et le De Cirois avait perdu ‘une de ses meil-
leures clientes. TI ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que ce mes-
veilleux reiède guérit trop vite pour le
satisfaction de son porte mounale. Méfiez
vous dus pharmaciens et des médecins qui
vous dirontdu mel du “Regulsieur de le
ennté de la Femme” ot des “Plasters” da}
Dr Lavivière. Ils vous tromapent pour faire
plus de profit à vos dépens. Pour toutes
luformasione, éerirez au propriétaire, Dr J. {-

 

(Division Ouest)

>pimanchon à & 11,45 à. mm. et 6 bre. p.

To .
an 2.20 à, =m. 12.05, 1.00 p. m0.

BosrouPoux

Manchester, M. EH.
eede =. Les ‘aumanobes à
435 et ANY. mm.

Division de Concord.
Pour Mon:
nn LiL. 14,
Pour Montréal

248. 20 p. m.

MarLebanon ot White River ees,
am, L1%,3.48,5.00 40.00 p.m.

Junction #4 lo Provucapoie, 144,5.06 p. m,

Division de Claremont,

2485. mm

D. W. SANBORN,

Boston & Maine R. R.

Départ do Restos 4 7.20 à. m. 18.86 &. 5, 6 20

Nepart de Lawrence 846 à um. 1.28, 8,68, 668,

11.85
7.56 mm

ATPei Coutrel, 16.46

pas le Parsumpaie, 9262 a.m.

Pour Fraakiis 10.15, 10.43 a. L182, 3.48, 5.00, 6.30,

18,

mn
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Burintendaut général.
 

LE CATARRHE
est une maladie constitu-
tionne le, désagréable et
fatigante,

Pourquoi vous exposer
à un trouble sérieux et des
dépenses considérables
lorsqu'un simple-échantil-
lon du “Catarrheon’ vous
appor'era un soulagement
immédiat.

'

 

 

maengant le 17 octobre 1802

au nord de Concord

points en
vis Coneord, Plymouth et Wells River

tor ot Concord,
Laisse Lowell » 1267p. ™

ter, Conourd et les stations interm
Laisse Lowell 31.47 p m pour

inclasivement.
Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour

ter, Concord Tilton,
Laisse Lowell à 6 23 pm. pour

en Canada sur le C. 1°. R.

trim circule le ,

chester, Hoo
vtatioes

Concord&Montreal R. R.
(En connection avec le Boston & Maine)

Service des traine de ot pour Lowell com-

Laisse Lowell à 7.40, 0 14, 0 45 5. 1m., pour
Manchester, , et toutes les stations
portantes sur le Comocord & Moatresl B. R.,

laisse | owell A 945 a. m. pour tous lus
Caunda, Montréal, Québes et l'ouest,

Laisse Lowell A 12 14 p. m. pour Manches-

Manchesmédiaires
Concord et tontes les stations importantes an
nord de Coneord jusqu'à Groveton Junction,

Manchester,
iooksett, Snucool, Concord, ot les stations
atermédisires.
Laisme Lawell à 5.44 p m. pour Manches

is ot Lakeport.
Manches

ter Hooksets, Suncook, Concord et Jes stations

Laisse Lowell à 7.58 p. tm. ponr Manchester
et Concord et les stations importantes au nord
de Woodsville inclesivem tous rn

’ .
Se-Panl et Mi is, vin le ‘Sen”” Ce"mdnche

Laisse Lowell A 2.00, 6.00 m. pour Mas-
oksets, Suncook,Copesed et les
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       Pharmacie +
LOWELL, MASS.

Me L'Enpérsas,dowsempiené à -COIN DES-:
le polo de 25.F. Le Rishand, viait d'en-

Diipcaienus

Deere

Queer,—| RUES Cabot et Moody,
M. L'Espéronce.ques dons l'art Qu

Era retieinPertes. |Médicales.ArticlesdeFolin
terre vshomewho ee te, Parfums, Cigares, etc.

I H.A.Toupin&CleEF Rendes-Inl uno rinite ot vous |“°° “™* D ’
PROPRIETAIRES.

J, L. Ghalioux
De petits chiffres signifilent de

grandes occasions.
Comparez nos chaussures avec celles

serez satisfaits.

Washington Sarne's Bank
Bitpéo dans les busaaax 1e LOWELL

TRUST Co.

147 Central St, et 4 Gorbam St

 

ee d’ai leurs et elles parleront par elles
FRESIDENTJOUE J. DOPOVAR. méme Compares nos pric avec le-
MolJobson, M.D chaussures et elles parleront encore
mone ¥. J. N- Basholte Beara. par elles-mêmes. Ne pordes pas de

Gea. M. Barrigan. 1emps achercher.

Lm. J. Home Elles coutent af pen pour les
ETHDIOS : Dames

John J. Denovan. 8.J,Johweon. M.D. Pensez y dove! seulement $20
Wo Coane Nw, Dianaheles. pour ane vraie chauvsnre en donuols
Docs M . Leepride dames, avec doublures Goodyear.
Geo. M. Harrigan. H. O'Swilivas. = de toutes grandeurs et jamais Ven-
£-I. Comton. B.J,Taga. dues moins de $3 00.

oynae Ta Chauvaures de Demotiselles
wp Bade. Bottines à grain. boutounées avec
ol3 i il talons à re-sart ou non
3d F. Ma Bottines boutonnées, avec talons d

resort, glacéen, Dongola, $1 28.
Belles bottines en chèvre,

avec ou rans resrort, $1.97.

Bottines d’Enfants
Elégantes en Dongola pour 49c.
Bottines avec semelle en cuir solide

sur grain, boutonuee, talon aves ou
: »ats ressort, 7*c.

* 0 ne Bottines avec dessus cn drap 750
“ première qualité en chène

”melles en 6 ir fret, boutonnées 93.

Ghaussores d’Fnfants
de première qualité Dungnla, bonton
vées 206 d'Extra 33e chaussures en
renard avec dessus en drap, pour les
cadeaux de Noël 90c.

talon

 

Etabii on 1774

Marque ‘* Tête de Tigre **

Combat l'Insomoie +

X Guérit la Dyspepaie X atime(Vote Blucher) très Nou-

» Aide In Digestion) oreseeboutons an
lacées 99c.Un remède dirsolvant pour la Débilité gé-

aérale, empêchant les «ffeis des otamulants
slenoliques, et un bienfait pour les nourrices.
Recommandé par la faculté médicale et

suvérieur à aucun importé.
En vente chez le Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens.
Préparé seulemeot par le

ROBT SMITH

Qualité supérieure en Goolyear,
bontonnées lacés ou comgrese, $2.49

Chaussures pour Jeunes Gens
De bonne quaité avec boat, et bou

tonnéen ou laces 99c.
Qualité extre W..K. avec bouts,

boutennées ou lacée- $1.23.
Len merlleures buttives en veau,

doublées en Goodyear, boutonnéez ou
lacées $2.23,

J. L. CHALIFOUX
27 a 53 Rue Oentral,

LOWELL, MASS.

‘ndan Pale Ale Brewing Co,

88me rue ot Avenue Girard  PHILADELPHIE - PENSYLVANIE

10) AIMEZXZ-VOUS to?

BONNE LECTURES
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner au

NATIONAL
2AMEZ-VOUS

i lire de bons articles, des articles serieux, sur diffe-
remis sujets d'interet general ?

OUI. Eh bien! Vous devez vous abonner au

“NATIONAL. *

VOULEZ - VOUS
vous tenir cu courant de ce qui se passe dans le monde, au jour le jour?

Dans ce cas, vous devez lire “LE NATIONAL,
c'est le soul journal canadien qui peut vous faire cunualtre
les faits, an far et à fnesure, qu'ilsse produisent. C'est le seul
journal CanadienFrançais publié, tous les jours aux Etats-Unis
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AIMEZ-VOUS DE PLUS
4 lire an beau F'HUILLETOIN, un Feuilleton tout à fait

moral et des, plus inetructifs ?

OUI, Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouves
aire que de vous abonner au

« NATIONAL.”
 ——

<LE+PRIX-DE+L'ABONNEMENT*
est À la portée de toutes les bourses, seulement

$3.00 - - par an, payable d'avance.
$1.50 - =pour 6 6 « »

IS cote. - - pour 3 “ ‘
25 ots. - - par mois
TN

POUR YOS JOBS.
Poar vos Impress : de tous genres

RES, EN-TETE ‘DK C . APTE,

soeur OE LETTRES, PLACARD ere.OARTES COMMERCIALES ET DE VISITE, ETO., ET

- roms feries bien de vous udressez ame oz bureaux de

“NATIONAL”

    
  

+ Française,
FEUILLETON.

PAUVRE

AURORE
QUATRIEUR PARTIF|

vn a
LE soupss a

Mais vous pouves vous quetent
monsieur; inutile de vous fatigerrà
rester debout. Bic'est moi qui vous
gêne. je me retire... Il faut, fh

leurs, que jo jette un coup d'wil dese
toutes Jes p does de la maison.

besn que le vicomte avait posé our un
bahut et sortit de Ia salle.
La comtesse de Lasserre avait tout

entendu et compris que des agen's,
le tate desquels le comte de Lacserre
«e trouvait peut être, avaient envahi
la waison.
—Ah ! ma Alle est sauvée | s’écrle-

t-elle, ;

Elle tourne ses yenz irradiés vers
le ciel, s’agenonilla, et du cœar et des
lèvres, aves un acoent de reconnals-
-anee infinie.

—Moa Dieu, dit-elle, vous aves ét$
touchpar les larmes dois pauvre
adre vous m'aves prise en pitié, vote
«ves exaucér ma prière, vousremer-
cie !

A co moment elie entendit 1+ bolt
te la clef dans Is serrure de Ia pote.
‘Elese releva vivement. La porte
s’ouvrit et elle se trouva en face de
Gabiron. Elle s’avança vers lui, les
®- ios jrintes.

L'agent, toujours convaiuene que
l’institutrice était la comp'isé du vis
comte, crot qu’elle voulais l’implores,
iat demand-r g'âce.

Allons, allons, lui ditil d'un ton

ri de, avant qu'elle ait ou te temps d8
vrononcer ungmut, pas de simagré-s,
gs ne prend pas aves moi.... Ab jo
le sava a b'en, que vous étirs ls come
plie da vicomte et que je vous trou-
verais ici...

La comtesse, atterrée, fit deox pas
-0 arrière, 13s yeux hagerds, fixés sur

Gabiron. Elle essaya de parler, vous
lant Joi eri-x qu'il +o trompait; mais
«on raisiscoment étsit tel qu'auran son

ve put sortir de ss gorge; sa langue
était comme oara'yebe,

—Âllovs, allons, sortons d'ici à
v'te, repmt Gabiron, la saisissant vios
lemment par le bras.

Elle ue ronges ni à s’off:nser dé
l’acte de brutalné de l'agent, ni à ré-
sist r. E le se Jaisaa entraîner.
M. Van Ossen, venait d'entrer daus

In sal'e oùle vicumte et ses amid
-taient gardés à vue, lorsque Gabéroit
repsrat, poussant devant lui ls jesse
femme.

La voix revint aussitôt à la com
tes-e, en reconnaiss nt le Hollaudie;
elle pocssa un cri de surprise et de
joie es s'élança vers lai, .
~=Ab ! monsieur. monsieur ! dit-elle

d'une voix tremblante,
—Vous, vous ici! exclams J. Ven

Ossen, 'a regardant avec stupéisetion,
car Gabiron ne lui avait point fait port

‘de ses sonpgons concernant madame
Daravd.
—Cette femme, qui n été liurtitue

trice de m demoiselle Aurore Delce-
me, dit l’egent, cette femme e-t une

misérable, cette fomme est 1« compl 60
du vicomte de Sanza9 } J'étais of
qu’elle était ici, et Jo viens de la troue
ver dans uno chambre où elle n’était
rétugiée.

——Msis c’est faux, c’est feux ! oxcle-
m3 la comterseaffolée; oct bothme 00
trompe où il est fou... . Quoi, on peut
me soupçonner, moi, d'être lacome
plice du vic mte de Sausse, de 0e
lèche, de cet infame!.... Ah! mon
<ieur Van Caen, vous ne croyes pes
cola, vous ne pouves pasle ersire,
—-Non, je ne puis ie croire; mais

pourgnoi vous trouvez-vous dau othe
vaîson ? Pourquar et comment y 0t-#

des ti...
—Uce femme est venue molrouvez;

elle avait ume lettre de ms...o.. 80
mad: moisslle Delorme, d'Aupore; 030
m'a dit venes, et je-l'ai prie.ao

Alors... :
Eile #'i sterronipit brusquement et

r-garda autour d'elle avèc gare
ment.
Voilà... tect, mensieuz Van

Ossen, reprit-elle on balbutians; voss
ne daves pan savoir... . Jo ne pals
vous dige....

tête, et arrête sur elle- 208 ees, qu
esprimat-at un dou! “6 ange
ment. Lui aussi comme gus à doutes
de 1 inooont es de Ia pauvre fo nme,
‘Dar goed, Gabiron comblait lui

dire: :

voyes qu'elle est bienls complice du
vieonte.

ne femme élait eæbassersée et se tab

sait, c’est qu’elle tooats ; èm
e-cher qu'elle étais În comiewe de
Lasserre. Alors, tons 0s sentiments

rear, s'agiièrent on lui; ose regard,

farouche eut an éclaie Hivide et
hid -ax sourire reparut our 0 à Ièvres.

biren ne 00 trotge pô,
ont ma complice

chose iafàse, Jo misirubo? Qu'es- 
«
d
x
A

oe

Sur ces mots. Gabiron prit Jo flame

vous venue? Kxpliques-ve 1s, ré,eu ;

i,

Le Hull«ndsis'Khocha trisiomenŸ ie

Vous voyes qne j'ai maison, vous

Celai-i avait compris que ai Ja jews

barneux, on instant-calmés pez la tor

—Oui, dis Hi d'une voix creuse, Qu-- :
quite femme:

Dace quel o intention grai

+ À #
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; ATravers la Ville
#2 Hard § Need 1

Cest le temps des oudueux, paarres com-
mo riobes eu fuut ot en reçoivent, Cous

af qui désirent fuire cs-leaux d'argenteries où
. Mjnaz d'une "eauié infinie n'ont qu'd vi-i-

# ‘twe l'esstetiment d- Alfred Simerd le pope-
$ aire bijoutier canadien, au coin des rues

à Merrimack «t Hanover, See prix sont les
plus bus ov vous seres, en où re, servis
aves In plus e3quise courtoisie. Jetez un
eoup d'œil daus ses vitrines,

=M. J. D. Shaw a 616 déchargé comms
gembre du dép. rtementdu fev,

* Les funérailles de Mine Berth:lde
Cantin, née David, décédée hier au Nu 15
ue Birth, aurout heu vendredi matiu à 9
heures à l'église St Joseph.
—MM. Roy eu Bernard ont acheté le ma

Basin d’épiveries de M. Pierre Dery, situé
au coin deu rues Cheever et Aiken.

Ce soir auront lieu les assemblées ré-
guliéres de l’Union St Joseph et de la so-
oiété 81 Jeau-Bapti-te.

— Les vols avec «fraction sont à l'ordre
du jour et Je quartier trois semble être le
pus éprouvé dela ville.

—C'est demain le dernier jour pour la
Técpliou des comptes « ffiuiels des caudi-
dats aux der: Îbres électivns.

: ==À Une assemblée spéciule, tenue hier
soir, le cousil de vilio à voté en faveur de
Yempruut de $65,000 pour le nouvel hôtel
de ville et Ia Memonsi Building.

——À une assembl(e du Bureau des Eche.
vins, tenue hier soir, il à Eté décidé dup

phquer le *ystème Currier pour décompter
les bulietivo aux prochsiaes électious mu-
nicipsles,

—M A.W. Edson, de Worcester, mem-
bre du burvand'éd.ication de l'Etat, à por-
té la parole, hier, à ia réunion annuelle der

instituteurs de la vilie daus la :alle Hun-
tington.

—L'Armée du Salut n’est pas encore sa-
tisfuite des vrivilèges que lui 4 conferés ls

ville: elle en demande duvantsge. Ler
Pores de la oné lui dounerout audience,
mercre li prochain,

—Ou nous informe que le capitaiur
© @arduer 89 propose de rouvrir sous peu sou

Ë asile de uwit pour les vagabondsde ls visie,
Son but peut 8ire phitani hropigue, mais In
Police devrait surveiller cette maison.

, —Les Conseillers ont décidé, bier soir,
par un vote de 18 a 3, de coucourir avec le,

\ échevins dans le vote pour un empruat de
$100.000 qui seront appliquées au nouveuu
système de puils artésiens,

—La Iron Moulders’ Union donnera son
bal annuel, mercredi soir. La partie ls
plus iutéressante, coumine la plus originale.

de la svirée, sera une dause des homme-

gras.

—Les employés au bureau de la Cie des
Cauaux et Ecluses out participé à un sou-
per aux buîtres, hier soir, aux dépens d’un
d'enire eux qui avait perdu un pari aux
dernières élections,
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—Les démocrates caraliens sont prifs
de se rappeler qu'il v aura, ce suvir, dans
toutes les salles de quartier de la ville des
sssembiées publigurs où des orateurs dis-
tingués porteront l&-parole et où le système

australien «era ‘ xpliqué aux votauts,

—Grande assemblée démocratique cans-
dienne, demain soir, dansla salle Ja ‘kon.
Des oruteurs distiugués ‘y porteront. la pa-
role. Tous les candidats democratiques.
tant À là mairie . qu’à l’échevinage y seromi
présent. Reudez-vous en foule!

—C'’estle devoir de tout é'ecteur cons-
siencicux de se metire parfailement an

i ocoursnt de la manière de voter, Des expli-
ê cations & cet effet seront données, ce soir.

dane toutes les alles de quartier dela ville
et tous devront s'y rendre.

y ; . = L'O ymp'an Orches*ra, déjà si favora-
; Dlemeut connu en certe ville, fera les frai-

de la musiqne à la nouvelle salle du colièg
canadien, dimauche voir, Neuf membres
seront préseuts et l'on peut s’attendre à ur

2 concert grandiose.

3

a
e

—Un char électrique de la Ngne de Paw-
tucketville, portant le nombre 15, a êéte

arrêté pendant une boone demi-heure, hie:
soir, à l’eucoignure des rues Cabot et Mer
rimack. Une des roues de derrière s’étui
brisée. Leeervicren a été retardé ei
l’accideut à raesemblé une foule de cu,

~- rieux.

à
v
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—Unejolie fête a eu lieu, hier soir, dans
les salles de l’Alpine Ciub. Après quel-
ques paroles de bienvenue par le président
M. C’Hure, M W. A. Hogan présenta au
nom dvs amis, une jolie canne à pommeau
d’or à M. Jobu J. O'Connor, pour le fénci-
ter de sa numinstion comme candidat dé-
mocratique au conseil pour le quartier trois,
Des discour ont été faits par l’asocat de la
cité M. H-gan, MM. Wm. F. Courtney.
Jubu W. McEvoy, Edw. McVey, et autiez
De coyteux rafrafchissements furent ser-
Vis et l’on s’amues jusqu’à une heure avau-

- [qnioN - -
MARKET,

_ 79-8183,
Middlesex St.

J. J. WALSH, - Propriétaire.
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C'est un fait 1econnu, main-
tenant de tous ceux qui ont

oC fait affaire au UNION MAR-
DM --CKET, que les prix sont tou-

jours plus satisfaisants qu’ail-
eurs et que le choix de Vo-
lailles, Viandes, Provisions,
etc. etc., n’est pas surpassé en

. Qualité et en quantité.

‘J Six Commis Canadiens
Al disposition des clients de
laigue française.

:Une Visite au

Union + Market.

   

  
—M. Adjuter Boutin, oi-derant de.

 

 

Lowell, et aujouré'hui employé per la
compagnie des chure électriquesde Boston.
ess où promonude lel. Nous avons su le
plaisir de jui serrer la main et de le voir en
perluite sauté.

—Ua nommé Thomas H. Byrnes qui
s'est acquis upetriste réputation en cette
ville, ilya quelque temps, est retombé
dansson vieux péché à Nashua, Ssmeds
dernier, il éteit condamué en cette dernière
ville pour avoir tenu une maison de désor-
dre etävoir illégalement ven-lu des liqueurs
envrantes. Ii y aura toujoursdes hommes
incorrigibles,

—Ce matin plusieurs de ros compatrio-
tes sont purtis pour Kearney, Nebru-ks, où

its ont été engagés pur M. Willlam Dixou,
autrefois coutre-nafire de 1s wanufucture
de colle de cette ville, pour aller travailler
duns de nouvelles filatures coustruites eu
vet endruit. Parwi ces voyageurs on 1e
marque M. Edmond Gadoois et sa famille;
M. et Mme Ed. Derr chers; MM Souvermn

Charette,C haries Delptond, Ad6ard Tes
sier, Zenon Tellier, Alex, Desroches, Alex.
Brault.
À vus nous souhaitons bon et heureux

voyage.

—Le Mail continue à inventer chaque
jour quelque nouvelle bistoire de #caudaie

cuutrè les démucrates et se voit démentir
aussitôt,
Dausle Times de ce 10atin, M. 5. B.

Puffer doune un démenti fortuel, preuve»

el chiffres en muins, À la récente attaque

du Muil contre le comité des ruez À propus
de l’uuverture de la rue Prospect.
—Les fuuérailles de Mile Nellie De-10-

siers, décédée à l'âge de 23 ans, au Nu 332
rue Merrimauk, out eu lieuce matin à $
heures à l’église St Jeau-Baptiste au miileu
d'un grand uoiubre de purents et d'amis,
La sépulture a eulieu au Cimetière ca-

tholigue sous ls direction de M. Joseph
Albert.

VOLEURS, IVROUNES ET ESPIONS
EN COUR

La Cause Coutre Swun, le Pharmacien, est

Renvoyse

Une foule assez n imbreuse & assisté à la
séunce régulière de la cour de police, Ce

«ustin.

Le juge Hadley présidait.
Pour ivrogueris, les seutences suivantes

ont été prouoncéer:
Bernard F, MuNulty, 6 mois; Stephen

Halpin, 4 mois; Mary McDermott, 8 mois

Dauiel Lenihan étuit accusé d'avoir as
sailll ec battu sa tendre moiué, Margaret,

de son petit nom. Evidemment lu preuve
s'était des plus forte, car le juge à uc-
quitté Dautsl et renvoyé Margaret &vec sou
petit bonheur.

Les fumeux jeunes voleurs, Henry Lynch
jet Heury Fahey. qui ont êté ariètés der-

nièremeut pour effraction aveo intention de
vol chez MM, James ot John Keefe, fout

continuer leur cause a veudredi. Comme

iw ne peuvent fournir lee $200 de caution
exigées, ils sont reconduits en prison.

Belinda T. Page est accusée d'avoir fait

‘les menaces À une de ses voisines, Harriet
F, Hall. La Eause est remise à samedi et
Belinda fourait $100 de caution,

T. H. MeCartby, socusé d’effraction avec
intention de vol, fait cuntiauer =a causs à
samedi. Comme il ne peut fournir $300
de caution, 31 est recouduit en prison.

Toutes les Csuses instituées par la Lrw
and Order League sout de nouveau couti-

nuées au 14 courant.

Dans la cause de M. Charles J. $wau,
© pharmacien de la rus Merrimack, le juge

déclare que le transport de liceuce n’est
pas légal, vu qu'il ne porte que la sigua-

ture de l’assistant-greffier et qu’il u’a pue
été signé par le maire. Mais comme il n’y
+ pas de preuve de vente illégale, la cause
st reuvoyée. Plusieurs autres causes sont
surla liste.
 

La Taxe de l'Fau

Toutes les personnes qui ont des proprié-
tés daus la cité de Lowell devraient,quelles
que soient leurs propriétés, payer leur taxe

{'ean,de travail où foncière cette semaine
et certainement pas plus tard que la sewai-

ne prochaine. Tous les délinquants trou-
vés lundile 19 décembre,seront retranchés

sur la liste. La dernière journée pour
payer est donc samedi le 17 décembre cou-
raut, les bureaux seront ouverts jusqu'à 3
hrures p. m. Ainsi rappelez-vous que

l'aguulation regulhère aura lien lundi le 19

décembre. Payez maintenant et n’atten-

Hd z pus aux derniers jours de grâce, où la
foule qui se présente vous expose à perdre
votre tour. af.

-—

 

Entre Deux Canadiennes

1ère Dans —Q-i6lle mauvaise tempéra-

ture nous avons eue hier soir.
2ème Dawe—Certes, vous avez raison,

mais le bean sole:l d'aujourd'hui nous a
amplement fourni l’occasion de visiter les

divers départements de la maison O'Don-
nell & Gilbriie. Q rels beaux décors ! Quel
riche assortimaut ! Les Chnmis canaliens

so.t d'une courtoisie à ravir, je vous cou-

s-ille d'y aller.

1ère Mams—En effet il est encore temps
j'y cours.
A

A l'Opera

Ces ir et demain, sers joué ‘ White

Squadron” que la presse de New-York à
proclamé unanimement comme étant la

5959355593
  

VINS FERRUGINEUX,
MOISAN & SMITH, . Prop
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        LE PECTORAL-CERISE |
d’AYER

N'a d’égal pour le prompt sou- |
k etnent ele Duérison rapide des
Rhumes, des Four, du Crou
de l'Enrouement, de ls Perte
la Voix, du Mal de Gorge des
Prédicateurs, de 'Asthme, de la
Bronchite, de la Grippe et autres
maladies de la gorge et des pou-
mons. C'est le remède le mieux
connu dans le monde entier pour la
guérison de la tonx,et il est recom-
mandé par des médecins éminents et
est la préparation favorite des chan-
teurs, des acteurs, des prédicateurs
et des professeurs. Il adoucit la
membrane enflammée, dégage le
flegme, arrête la toux et umène le
repos.

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER,

pris pour la consomption dans ses
premières phases, arrète toute sorte
e progrès de ls maladie, et mème

dans ses «dernières phases il calme
la toux douloureuse et favorise un
sommeil réparateur. 1] est agréable
au goût, n'a Lesoin que d'être pris en
petites doses et n'est point un obsta-
cle à la digestion n° n'intervient dans
aucune des fonctions régulières des
organes. Comme médecine de cas
imprévus, chaque famille devrait être
pourvue du Pectoral-Cerise d'Ayer.

 

      

      Les germes de Gerofules, letents dau
Le corps humain, sont oxtirpés par ie Sels
perolile d'Ayer. Vendue jar tous les dro

—Mapaus ‘ Marnrook ”, en attendant
le retour de sou illustre mari, Po frottuit le
figure avec le Royal Cream, pour enlever
le@ traces que les larmes avalont laissée
sur ses belles joues. Les pharmaciens cs-
nadiens tiennent cette lotion merveilleuse,
qui se vend 70 cts la bouteille.

—La Bibliothèque à 5oetle Sumedi dr
Montréal serout en vente à partir du mer
credi 7 décembre, au No 178 rue Market.

—Les mideolns ies plus éminents de

l’époque recommandent le Pectoral-Cerise
d'Ayer pour lcutes les affectjous des Brou
ches,

br N, F. COULOMBE
(Ci-devant de Montréal)

Gradué de l'Ecole Victoria, ex-médecin des
dispensaires de ls Proviience à Montréal
Attention apéciale aux maladies des femmes
ot du sexe, etc, etc,

34 CABUT St, LOWELL, MANS.

TELEGRAPHIE
Sou Dernier Message

 

  
 

 

CHRONIQUES DEMANCHESTER

H. A. Buaxs, Sancaxt pa Pouica

C'est hier soir que les messieurs élus il y
e deux ans pour nous représenter au cou-
sail de viile se sont réauis pour is dernière
fois,
M s'est traneigé beancoup d'affaires,

comme on Je verra par la lecture du rap-
port suivant :

Le Maire 57 Les Ecuavixs

Toas les échevins étaient présents, L'as-
semblé fut appelée à l'ordre à 7.40 hrs.

L'on détile d'abord d'aoceprer les cau-
tions du constable J. H. Major.

Requeres

bouillvire dans a place d’uffuires 1 rue

Water, Accordé, sujet À l'approbation du
maire,
La reqitte de Edward J. Bunker de-

mandant d’être élu officier de police fut
placée sur la table.

On fit de même de la requête de Gitbert
A. Sacket, demandant la placo de sergent
de police,

RECLAMATIONS

Réclamution de Patrick Welch, pour
dommages, remise à la prochaine réunion

de foin et paille.

   

   

Joba E. Rivers fat ensuice élu

Psrrnon AVEC GRILLE CENTRALE

rares reeteaepeserm

    

 

  A COULISSES
Oa examins les requates de Jamelyn & Sont les meilleures our le marché. Vones les .voir oé il enù covtaln que vous en achèteses une:

Seaver «t Kennedy Land Company. Àprès
quelque disoussou on sccorda à tous deux
yne exempiion de taxe.

CouuuNICATION .

Da bureau d'école demandaut au conseil
de voter des appropriations pour l'agran-
dissement de l'école de la rue Webster et
pour construire une nouvelle école.
On lut ensuite différents ordres, un entre

autres pour déterminer les devoirs du ser-

gent de police.
pas assez de votes pour être acceptée,

Cette dernière ne réunit

L'assemblée avant d'ajourner adopts
Ou lot une pétition de Wuiter C. Jouer unanimement uu vote de condoléance à

demandant la permission de placer une| l’occasion de la mort du conseiller SLimmel.
 

Incendie Desastreux

Lundi daus ia nuit la florissante petite
viile de Raymoud, à quelque vingt milles
de distance de Mauchester,n été visitée par

un terrible incendie qui a causé pour plus
de ceat mille piasires de dommages à la
propriété et fuit disparaître pour bien dire
la ville entière.
cipaux édifices sont disparus.

Toutes les églises et prin-

Le fou & pris naissance daus la pharma-
cie Joseph Nutt, sur lu rue Muiu, s’est

Le
Poles de et de chambre à coucher à toès

"Venez nous voir ovaut de Çurir ves maisons.

J. J. GAYNOR & OO.
suce. de ls C. F. Adams Home Fufnishing House.

2s, 8¢, 56 PRESCOTT 87, LOWELL, Mass.

bes poiz.

 

Spécialité :—Réparetions de chaiseste jone

sement de Modes de

vite.

lette doivent se hâter.

 

M. JOS, LAMOUREUX est netre commisZoanadies et il invite toute Is population
canadienne à le visiter.

et de meubles de toutes nortee.

 

Aux Dames et Demoiselles
—

EE

.. ° .

Les Dames et Demoiselles qui n’ont pas encore visité l'établis-

\ Mme Ed. Bergeron, *
1 AIREIN ST.

Ne doivent pas manquer d'y aller au plus tôt. €
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partenttrès

L'assortiment est

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour_ le“r;toi-

 

du comité des rues.

rues Sheridan et Bedel.

On lut ensuite deux regne.es de R. D.

W. McKay, demaudant de construire les

Remise à la pro-
“ Ayant fait usage du Pectoral-Cerise

d’Ayer dans ma famille pendant beau-
Washington, 7.—le message du prési-

coup d'années, je puis le recommander
pour toutes les maladies qu'il prétend
nérir. Sa vente augmente chaque année
ans mon établissement, et mes pratiques

croient que cette préparation n’a point
d'égale cominc curatif de Ja toux.” —
8. tv. Parent, Queensbury, 4 B.

LE PECTORAL-GERISE
d’AYER.

le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell. Mass. Vendu
BresDrogues Prix $1.00; six Bacon, 85.00-

Prompt à agir, sûr de guérir.

 

 

plus grandiose représantation théâtral,

du siècle. 1:63 scènes du départ et de l'ar

rivée des bateaux snnt des plus ravissantes,

près de 150 personnes paraissent sur ln

scène. Nu, doute que ce drame va faire

sensatinn ce soir et demain, Avis aux
amateurs du beau théâtre. Les rôles prin
cipanx sont tenus pur des artistes de re-

nommée.
+etGe

Theatre Bijou

La saison da théâtre, cette année, au

Bijou, surpasse tout ce que nous avons vu
jusqu'aujourd'hui. M. Abe Spilz, le ge-

raut populaire de ce théâtre n'épargee rien

pour se procurer des artistes de grand

renom. lisez l’annonce ailleurs.

Une matinée sera donuée cette après-
mil, an Bijou, par l'excellente compagnie

* Triple Bill ” qui remplit l'engagement de
la semaine, Hier le gérant Abe Spitz ar-
nougait à la fin de la réprésentation qu'i
veuait Je contracter un engagement avec

les danseuses si reuomm'*es “ Four Wid-
ows ” qui ont emerveillé le pubiie de Lon-
dres,  Eiles ferout leur première apparition
au Bijou th‘âtre luudi prochain. La répu-
tation de ces danseuses est uuivec-elle et le

public se rendra en foule pour les voir dans
leur célèbre quadrille.

Aux dames

Mlie Ernestine Bernard, autrefois av

Bon Marché, est aujourd'hui chez J. FE’

Venue, au Mouton 10r, rue Merrimack

Mile Bernard qui a charge du département

des chapeaux et modes, saura donuer satis-
faction aux dames et demoiselles canadien-
oes de Lowell qui connalssent déjà les avan
tages offerts au Mouton d’Or.—jno

OE QU'IL IMPORTE DE SAVO.E

—Si vour désirez faire cadeau d’une belie
gravure bien encalrée, à l’ocess'on de ls

Noël, soit à un parent soit à un ami, nous

vous conseillons d’aller chez Maker, cou
des rues John et Merrimack (Marbles

block). L'assortiment ds gravures et de
moulures est le plus bean de la Nouvelie

Augleterre et l'ouvrags est exécuté par des
hommes expérimentés; de plus les prix

sont un tiers de muins que parto:t ailleurs.

j. n.o.

À l’occasion des fêtes le publie esvadien
sera reçu avec une faveur toute spéciale
au Merrimack Ca-h Murket, 835 rue Mer-

rimack. M. E. Chevalier s’est assuré ler

services de commis actifs et courtois, et

l'étalage d-s viandes, volailles et autres
provisions est Ie plus beau que l’on voit en
ville.

—Si vous avez besoin d'un pardessus de
luxe à bas prix, vous ne devriez pas man

quer de profiter des deux fameuses vccu-
sions offsrtes par la Lowelt Oue Price Cie-

thing Co dans leur annoucs d'anjourd’hui
Pardussus de $15 et $25 pour $10 00 d’au

tres de bonne qualité va‘ant $8 et $10 pour

$6 et $7 senlement ; ces réductions attirer 4

la foule. Rappelez-vous qu’il ne reste que
145 pardessus en tout. Voir l'annonce,
—L'assortiment de J. L. Chahifous,cette

nuinée, surpasse tout Ce que nous avons vu

jusqu'à présent dans aucun magasin de
vhauseures. Nous prions instarmment no-

lecteurs de jeter un coup d'œil sur l’annon-

ce de cette graude imalson canadienves

elles y trouveront des occasions sans ym.
reilles,
—Quoi de plus adm ira ble en fait de phe

tographies qur celles qui sortent del’atelier
eJ. T. Fontaiue? Le public y trouver
toujours ample satisfuction, car c’est le

meilleur atelier de la ville, Ceux qui désirent
faire faire leur portrait au crayon, au

pastel, ete, peuvent être Accommodés chez
M. Fontaine, Reudez-lui vi-ite,

—Unimmense assortiment de montres «t
bijoux a été acheté par M. Ez. Lamon-
reux À l'occasion des fêtes. Allez le voir au

No 87}; rue Cheever, Petit Canada.

— Les casques “Tuam O'Shanter” sont tras

fsshionables 2 cette sai-on. Vous pouvez
vous en procurer pour 35c chacun dans le

département d'occasions de A, G. Pollard
& Co, ceux gui se veudent partout 50c son!

de bonne qualité et nous les offrons pour
85c. Avis aux acheteurs.

—Souffrez-vous du catarrhe ? Etes-vous
incommodé par l'asthme? Allez à la phar-
macie M. L. Proulx, 314 rue Middlesex et
vous recevrez tn échantillon d'un remdde
qui vous apportera un sou(agement immé-
diat, Demaudez le ‘‘ Catarrheon.

—Vendredi roir, nous aurons le plaisir

d'entendre Auton Seidl avec son orchestre
métropolitain qui réjouira nos dilettantt per
les plus beaux extraits de musique de
Wagner; rarement nos mu<iciens de Lowell
et Dos amaïsurs de théAtre onteu aussi
bonne fortune. 

dent a été lu dans les deux chambres du
congrès, hier, sans exciter beaucoup d'at-
tention ui d’intérat,

Louis Kossuth Mourant

Vienne, 7—Louis Kossuth baisse rapide.
meut, ll est pris d'une toux qui le fait
beaucoup souffrir, et on attend sa mort
d'un moment À l'autre.

Detruit par le Fou

Manchester, N. H., 7.—Le village dr

Raymond a 616 presque complètement d*-
truit par un incendie hier soir. Les pertes

sont de plus de $25,000. L’éditice des

Odd Felluws, la seule maison en brique du
vill ge, & Été un des premiers détruits,

Drame de la folle

Boston, 7.—Wrkina J. Slvan, âgé de 80
aus et demeurant au No 81 Maverick street,
s’est coupé la gorge avec un rasoir, hier

tatin, à l’église du Saiut Ré-tempteur, a

Eu-t Bosion. Ses blessures sont probable-
west mortelles. .

La Misere

Londres, 7—La plus grande misère existe
parmi les 20,000 fileurs non-uniouistes qui
-e sont mis en grève dansle Lancsshire.

[ls n'ont pas encore d’ouvrage et sont sans

le son. Ils n'ont ni vêtements ni pain pour
leurs familles. Ils vont demander de l’aide
aux grévieles unionistes,

Contre Ia Triple Alliance

Rome, 7—L'ex-premier miuistre Crisp1 a

prononcé au parlemeut un autro discours
coutre la triple alliance. Plutôt que de
faire de nouveaux sacrifices pour sou armée
et sa marine, di.-il, l'Italie devrait laisser la

triple alliance agir sans elle,

L'affaire de Panama

Paris, 7.—Trois membres de la comumis-
sion d'en quête sur l'affaire de Punama sout
allés hier aux bureaux du Crédit Mobilier
-tont acquis la preuve que deux des ch&
ques de M. Thierry. l’un pour f50,000 ‘et
I'sutre pour £40,000, ont Été reçus par M.
Viasto, gérant du Comptoir d'Escompte.

Plusieurs per-onnes qui ont reçu des
vhèques semblables ont comparu devantls
commission et ont déclaré que ces chèques

étaient données en paiement de dettes ré-
sulières contractées par le baron Reinach

=t que les transactions n'avaient absolu-

ment aucune relation aux affaires dela
compagnie du canal de Panama.

Gros Incendie

Philadelphie, 7:—L’édifice du Public

Ledger, à l’encoigaure de la sixième rue et

de la rue Chestnut, a été considérablement

-ndomumagé, hier soir, par un incendie, Il

n’yaeude feu qua dans la chambre de
composition, à l'étaga supérieur, mals tous

ses autres étages ont &lé inondés par les
torrents d’eau lancés sur lee flsmmes,

Le Ledger perd à peu près $150,000 par
‘et incendie. La chambre de composition

etles mansardes sout complètement dé-
truites. On & pu sauver les files du jour-

"al et une grande quantité de papiers pré-
cieux dans le bureau de M. Chilads.

Le nouveau cabinet français

Paris, 7. — Le nouveau cabinet formé par

M. Ribotaeu sa première réunion hier.

Un programme politique à été adopté et
sera lu à la ckambre demain.

Ja commission chargée de l’affaire de
Panama appuiers devant la chambre le
projet de loi de M. Boisserio, qui lui donne

e pouvoir de sommer des témoius et de

punir ceux qui se parjurent, fou' des déuon
“ations libel.euses, refusent de rendre té.

moignage ou se rendent coupables de mé-

pris de cour. Le projet de loi autorise aus-i
à commission à ordonner des vizites domi-
ej'iaires et lu saisie des docume its qui

pourront être trouvés, ’

On dit que M. Ribot, premier ministre, et
M. Bourgeois, miuistre de la justice, ne
coneentirout pas a accorder À la comuission
dvs pouvoirs aussi extraordinaires, A

Si Ia chambre des députés refuse de faire

les moviifications au projet de loi, il est

probable que !a chambre sera dissoute.

 
Elections Munioipsies

New Bedford, 7—Jethro Brock, candidat
les citoyens, & Été élu muire, par 249 voix
te pluralité.

Chicopee, 7—La campagnea été chaude,
A, H. Harris, républicain, est êlu maire.

Tous les échevins sont républicains, ainsi

que neuf conseillers sur quatorze. Pas de
licence,

Holyoke, 7—Denms L. Furr, républicain,
est élu maire. Le conseil & une majorité
démocratique.

Lpringfield, 7.—E. P. Kendrick, répu-
blicain, est élu maire) par 1,426 voix de
pluralité. ‘Tous les échevins cont républi.

cairs. Onze conseillers répablicaius et six
démocrates sont élus.

Lawrence, 7.—Les républicajus ont élu

Alvin E. Mack, par 156 voix de p uralité.

Lee républicuins sont victorieux sur toute
'a ligne et il n'y aura pas de licence.

—Fali River, 7.-—Le maire Coughlin a

été réélu par 608 voix de pluralité. Le
bureau des éÉchevins se compose de cing

républicains et quatre démocrates; le con.
sell, quatorge républicains et douse démo-
crates, Ia ville s'est prononcée contre
les licences par 5,486 voix contre 8,790,

 

“ The Old Homestead
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chaine réunion du comité des rues.
Puis vint le fameuse requête de John B.

Hall et autres demandant un nouveau che-

min au lac Ma sabesic. L'échevin Stearns
proposa de renvoyer la question à plus

tard. L'échevin Worthen dit qu’il vou-
lait que l’eau du lac Massabesic, l’eau que
nous buvons, soit toujours aussi pure que
possible, et que ce ne serait pas prendre le

moyen de la conservertelle en construisant
une rue le Jong du lac. L'échevin Stearns

fit remarquer que la rue demand:ne s’é-

tendrait que jus‘;u’à la ligne d’Auourn,
L'échevin Worthen reprit, qu’une fois

que ce boat de rue serait fait on parvien-
drait bieu à faire faire le reste.

L'échevin Fulton proposa que M. S. À.

Blocd et autres aient la permission de reti-
rer leur requête demaudaut l'extension de
la rue Hampton,

Sur motion de I’échevin Corey, la consi-
dération de cette question fut remise à la
prochaine assemblée du comité des rues.
La demande du Révd Claudius Byrnes, de-
mandant l'extension de là rue Cypress, fut
renvoyée au même comité.
M. Stearns fit motion de se réunie avec le

conseil à 8.05 añn de connaître le nombre

de votes donnés à la dernière élection. Ac-
cepté.

APRES LA CONVENTION

Réclamation de Augustus B. Giles, pour
$500 de dommages parce qu’il lui est tombé
de la glace sur la tote, dans la rue Eim, en
face de la Manchester Bauk, Renvoyée au
comité des réclamations,
À ce moment on lut une ordonnance de-

mandant la suspension des règles, afin de
pouvuir changer le nom de quelques rues.
La demande ne fut pas acceptée.
Le muire fixa ensuite te 28 courant, à 9

du matin pour la prochaine réunion du
comité des rues.

L'échevin Dickey fit motion qu’on élît
un commissaire de l'eau. Sur vote, Alfred
Guimby eut 1, Harry E. Parker 1, W. S.
Sbanuon 1,Charles T. Meaus 4,et M. Means
fut déclaré élu.
L'on vint ensuite à la considération de

l'exemplaire de taxe de la Kannedy Land
Co and Jassolyn & Seaver.
La pétition demandant une exemption

de taxe sur un stock de $52,000 et sur 22

scres de terruin sur lequel on veut élever

des manufactures. Ce terrain est situé au
sud dela distillerie et forme partie de 1a
ferme Kennedy.

L'exemption de taxe fut accordée, mais

quant à la demande de MM. Jasselya &
Seaver, elle sera considérée plus tard.
On parla ensuite du changement de nom

du Boulevard Benuett, le long de l’exten
sion de la rue Amory, en celui de Columbus

Avenue.
| e vote des échevina fut défavorable à ce

changement.

SERGENT DE POLICE BURNS

Le vote pour sergent de police fut comme
suit :

Lowell O. Fowler, 1, Geo. Flanders, 1,

Henry A. Burns, 5, et M. Burns fut élu.
L’on procéda ensuite à l'élection d’un

officier de police,
Le premier vote décida la question et

Théodore Flodin fut élu membre de la for-

ce de police de la ville.

Au CONSEIL

Lorsque l'assemblée fut appelée à l’ordre
tous les conssillers répondirent à l’appel,
excepté MM. Wilkinson, Nerbeane et Cot-
ter qui entrèrent plus tard.

RAPPORT DE COMITE

Rapport du comité de lumière électrique
demandant d'accorder les requêtes de diffé

Teutes personnes demandant des lumières,
Accepté.

Rapport du comité des égouts deman.
dant la construction d’égouts duns les ruez

Webster, Jaue, Prospect, West Hancock,
Blaine et Welch ave. Accepté.
Rapport du comité des rues demandant

que les requêtes des messieurs suivants

soient considérées à la prochaine réunion
da comité des rues: H. H. Dustin, 2, H,
8. Sawyer, 5, À. E. Bell, Arthur Thériault,

I. 8. Blake, 8. H. Blood, Geo. Porter, Les
autres demandes sont renvoyées.

REQUETES

Requête de la Cie Amoskeag demaudaut
un égont à Amoskeag. Renvoyée au pro-
chaiu gouvernement de ville.

De M. MeKiunon, gérant du Concord &

Montreal, demandantde placer une lumière
électrique au coin de ls rue Webster et du

communiqué de là à la Pychion Hell, bâ-
tisse à deux étages en bois, dans le voisina
ge immédiat du dépôt du chemin de fer.

Un vent violent alimentait l'élément des-
tructeur, et la ville n'étant pourvue d’au-

cun appareil à iLcendie, toute tentative de

maîiriser le fou a été inutile.
heure du matin, du secours à été demandé

à Manchester et à Por.smouth qui répou-
dirent immédiatement À l'appel, mais en
dépit de tous les eosts fuit par les briga-
des envoyées par ces deux villes sur le
théâtre du l’iocendie, la petite ville de Ray-
mond a été presque complètement rasée.

Vers 1.30

La population de Raymond a passé une ter-
rible nuit d’a-goisse et de souffrance, lun-
di; heureusem-nt qu’il n’y à aucane perte
de vie à déplorer.
 

 

Dangercuse Experience

J. Cuderre, conuu sous le nom de : le doc-

teur sauvage, qui ré-ide sur la rue Main, à

McGregorville, a failli passer de vie à tré-
pas, lundi dernier, en voulsnt faire i'expé-
rience d'un remède composé par lui-même
et dans lequel entre nue certaine quantité
de stramonlum, composition dangereuse, à

ce que disent les e< perts en chimie, quand
on en prend trop à la fois, C’est ce qui est
arrivé au docieur sauvage en faissnt l'ex-
périence de son remdle, il en a pris une

dose trop forte, et comme le remède est
bon, paraî!-il, le docteur est passé dans la

nuit de lundi à mardi à deux doigts de lu
mort. Le Dr Bernier appelé auprès de l’in-
furtuné Coderre, est demeuré avec lui une

partie du jour et «le la nuit et est parvenu à
forca de soins À le rappeler à la vie.

L'experience du docteur sauvage prouve

surabundamment qu’il vaut mieux prendre
la stramonium en petites doses ; de cette
façon au moins, on diminue les chances d’en

crever.

Avis aux expérimentateurs de stramo-
nium.

Nous félicitons le docteur sauvage Je

l’avoir échappési belle, car la mort par le

particulièrementstramonium n’est pas

attrayaute, paraît-il.
 

--Si uno femme veut engraisser
‘ite et ee gnérir de la maladie si com-

uune à s0n sexe, jouir d’une bonne

santé et aimerla vie, nous lui conseil-

lons d'essayer nne bouteille du “Ré-
; Ulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larivitre, Manville, R. 1,1

qui vous pouvez vous adresser, Aus-

si À vendre dans toute bonne phar-

vacie. En achetant un 4 Female

Porous Plastei” du DrJ Larividre,

le meilleur emplâtre 44 ar la femma,

vous aurez tous les renseignements
concernant le “Régulateur.” Prix ©
Bents.

Pour toute information, éoriva au
Dr J. Larividre, seul propriétaire,
Marville. Rhode Island

+ VIVE #
La Canadienne!

———-000———

 

Pour savoir ce qu’il lui faut,
quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER.
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
À la tête ce SIROPla soulage am-
plement ; quaud elle a des Brâle-
ments d'Estomac c’est encore son
Meilleur Ami. Au lieu de se ser
vir des pilules pour la constipation
elle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elie leur en donne; en
un mot c’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROP esttoujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vit
sans être plus ou moins troublé du
Mal d'Fstamac ou de Tête, de
manque d'appétit, en un mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, maisil

Mme Ed. Bergeron,

Petit Canada. | AIKEN St, Lowell, Maas
 

chemin River. Renvovée au comité d'¢-
clairage, avec pouvoir.

vers l'ouest. Renvoyée au prochain gou-
vernement de ville,

RECLAMATION

mages parce que de la glace ot de la neige

lui sont tombées sur la tête,
Renvoyée au prochain gouvernement de

ville.
ORDONMANCES

On lut ensuite diverses ordonnances qui
furent passéer.

CONVENTION CONJUINTE

En convention,le greffier de la vilie lut le

nombre de votes donnés pour le maire dans
chaquequartier. D'après ce rapport, 1;
appert que M. Knowiton a une majonté de
1868 voix, et il est déclaré 6lu par M.
Heaih, président du conseil,
 De J. K. McQuestion et autres, deman-
dant la construction d'une rué partant de
Ia rue South Maia et s'étendant 400 pieds

De Augusta B, Gile pour $500 de dom-

est le Régulateur de l'Estomac ;
si vos vivres vous font tort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : “ Pour vivre il
faut manger,” et quand vos vivres
ne ciigèrent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

11 est à vendre chez tous les
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour $5.00,
avec une garantie. N'en acceptes
point qui n'a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Ca,
WATERVILLE, Ms.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP ct nen prenes
point d’sutre, 

J !
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320 RUE

un magasin de Viandes, Provisions

Canadiens faites une visite

BERNARD
320 Merrimack St.

BERNARD * & x GELINAS
MERRIMACK

MM. BERNARD & GELINAS ont ouvert il y a quelque temps
 

et Epiceries générales au No 320
rue Merrimack, et en si peu de temps ces deux jeunes Canadiens en-
treprenants se sont crée une bonne :lientèle. ;
cès est qu’ils traitent avantageusementleurs pratiques.

La raison de leur suc-

et vous serez satisfait.

% CELINAS
Lowell, Mass
 

Atous les Membres qui possedent de”
Certificats dans la

st United Order of Fraternal
Corporation.”

Vons êtes par le présent requis de vnus pré-
sent-r au burean de JusreE S. LAPIERRE au-
cun des sors suivants & 7.30, savoir: Lundi,
Mardi, Mercredi et Jeudi soir de la semaine
prochaine.

Faites les arrangements uécesstires quant à
l'allocation d'argent qui a été faite à votre
réclamation contre la susdite société. Ne ei-
nez aucun ordre pour d'autre personne que
M LAPIERRE,afin que vous ne soyez pas privé
de votre alloation.

JOHN H- MORRISON,
Proc. des Requérants.

Vous me trouverez À mon bureau, No 8
Bavrister's Hall, coin des rues Merrimack et
Central, aucun des soirs ci-dessus mention-
nés.

J. S. LAPIERRE.
 
 

fl La Meillsore Place pour schoter

Nous avons un assortiment
complet de cahiers, livrets, en-
ore, p'umes, mucilage, crayons,
images, albums, cahiers de no-
tes, cahiers, etc, eto., images
encadrées à ordre, chez

CAMBRIDGE
Merrimack House Block

Cahiers de Musique, eto, 6 et 10c
OO
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G. E. MONGEAU
Chaussures de toutes sortes,

— AUSSI—

Les deux meilleures machines 3
coudre au monde,

 

HOUSEHOLD ET DOMESTIC,
830. S38.

G. E MONGEAU,

256 rue Merrimack

 

VENEZ LES VOIR

Les Nouvelles Machines 4 Coudre

“ HIGH ARM SINGER ”

$10.50
Nos orgues et pianos sont de pre-

mière qualité et rivalisent avec les
meilleures fabriques.

  

 

 

 

MONTRIS NETTOYERS, $100
RESSORT PRINCIPAL, - - Suw

BF Garantie pour un An.

J.P MEUNIER, + - Huclogsr
T.ROCH, - - = - Commis.

— CHEZ —

RER
44 Nerrimack St.

J. D. GRANT
Bijoutier Pratique.

229 Merrimack Bt, Lowell Mass,

Offre ses remerciements les plus sin-
cères pour le patronage libéral qui lui

 

a été accordé jusqu’à ce jour. Il espère
recevoir le mêmeencouragement à l’a
venir et prend la liberté d’annoncer
que son étalage da montres, bijoux,
ete, est aussi élégant et assorti qu’on

Entrepreneur de Pompes funè-
[bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)
 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s’occupe aujour-
d'bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez lui et n'ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propres
équipages, gni sans contredit sont les
plus beaux de la ville, M. Duprez vous
garantit d'avarce que ses prix seront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reete ouvert jour et nuit
au No 311 rue Merrimack, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc
simple pour enterrement d’enfant se
Joue 82,00 comme partout. . Carosses
(Hacks) Harnais et chevaux de pre-
mière classe pour.

Mariages, Baptemes et Sepu'tures,

à des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 358 - 5
 

ESTABL.! ‘LL  

Meilleures

COMPAGNIES
SONT LES

Moins Couteuses.

WF” Assurez toutes vos Dropriétés cb =

THOMAS L. DIGKEY, agent de Lowell

| 22 Central Street.

J. J. CLUIN
 

 

Spécialités pour cas difficiles; Verres
ajustés et polis. Ligue complète de
lunettes d’opéra, lorgnons,ete.yeux
artifisiels artistiquement posés.

54 Central St, Coin de Prescott

Le Theatre Bijou
Pour la semaine commençant

Le 5 DECEMBRE
Matinées MERCREDIet SAMEDI, à 2.30 bre,

 

 

 

Une Semaine de Fou Rire.
 

Trois Grandes Compagnies.

 

Les CALIFORNIA MINSTRELS,

La COMPAGNIE DE VAUDEVILLE,

RUNNEL & ADAMS,

Et la BOSTON COMEDY Co.

Les Meilleurs Chanteurs,

Les plus Beaux Danseurs et

Les plus Grands Comédiens.

Soirée d'amatours vendredi. Matinée de senve-
air samedi. Grand concert sacré dimanche soir.

Changement des prix !

Parquet, 20c. Banquette:
x des Matinees: — Galerie,

Annonce spéciale !

9" Gaierle, 10c.
d'orchestre 26e. Pri
10c, Parquet, 20c.

Music * Hall !
Thomas & Watson, Gerants.

 

Toute In semaine commençant le 5
Décembre 1892

The Calley Slave
Effets de scènes grandioses. Spécialités en-

tre les actes,
Une exosllente compagnie comprenant Mlle

Tuoxxn, Max FREEMAN et autres.
Matinde le samedi & 3.20 hre p. m.  puisse le désir r. Venes nous faire une

‘l'érix Popalatres visite avant d'acheter ailleurs,

 

180, 20e, 200

 

 
 


